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Au dire de bicn des naturalistes, il n est pas, 
en malacologie, d’Especes plus difficiles a bicn de¬ 
terminer que cclles qui appartiennent au genre 
Tapes. II est certain que, dans bien peu de collec¬ 
tions publiques ou privees, nous avons rencontre 
des determinations logiques, rationnelles, et surtout 
concordantes, pour les nombreuses formes qui com- 
posent ce genre. Et, lorsque Ton consulte les ou- 
vrages traitant des Venus ou des Tapes, on est plus 
particulierement frappe des hesitations, et souvent 
memo des contre-sens qui so se glissent a chaque 
instant dans les meilleurs de ces travaux. 

Frappe a juste titred’un pared etat de clioses, nous 
avons voulu essayer d’y porter remede. Deja, en 
ecrivant notre Prodrome de malacologie fran- 
qaise, nous avons pu voir combien il etait difficile do 
mettre d’accord les longues synonymies relevees 
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chez lcs auteurs. Rovenant aujourcThui sur cette 
partio de notre travail, nous croyons etre a mcme, 
non seulcment de rectifier lcs erreurs qui out pu s’y 
glisser, mais encore de le completer sous bien dcs 
rapports. 

Si lcs Especes linneennes sont deja difficiles a 
bien comprendre, par suite de la trop grande conci¬ 
sion de leurs diagnoses etdu peu dereferences syno- 
nymiques qui lcs accompagnent, il etait a supposer 
quo Lamarck , deja plus cxplicitc et plus complet 
dans scs appreciations, serait d’un grand secours 
pour une pareille etude. Lamarck, en effet, a signale 
environ une douzaine d’Especes de Tapes se ren- 
contrant dans lcs mers d'Europc. Mais, lorsqu'il 
s’est agi de bien rcconnaitre ces Especes, la ques¬ 
tion est devenue tout a coup singulierement com- 
plexe. Alors qu’a-t on fait? Comme a plaisir, on a 
sabre a travel’s toutes ces formes, faucliant, sans y 
prendre garde, les meilleures, sans prendre la peine 
de leur imposer le moindre controlc. C’est ainsi que 
de grands auteurs, comme MM. Ilidalgo, Kiister, 
Reeve, Romcr, Sowerby, Weinkauff, et bien d’au- 
tres, sont arrives, par de singuliercs combinaisons 
synonymiques, a ne plus rcconnaitre que six ou 
sept des Especes de Lamarck. 

II s’agissait done de savoir qui avait tort ou rai¬ 
son cn pareille matierc. Une seule chose etait a 
faire : rechercher ces types de Lamarck et les etu- 
dier attentivement. C’est precisemcnt ce qu’ont mal- 
heureusement oublie de faire bien dcs personnes, et 
c’est ce quo nous nous felicitons hautement d’avoir 
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fait. Grace a l’extreme complaisance (le MM. Poi¬ 
rier, de Rochebrune, Jules Mabille, nous avons pris 
connaissance de tous les types du Museum de Paris. 
Avec le graeieux concours de MM. de Loriol et 
Lunel, nous avons pu etudier a Geneve les precieux 
types religieusement conserves des belles collections 
de Lamarck et de Delessert. 

C’est done avec une exacte connaissance de cause 
que nous presentons aujourd’hui ce travail. Nous 
pouvons dire que presque tous les types dcs auteurs 
ont passe par nos mains. S'il etait possible d’en faire 
tout autant pour les autres branches de la Malacolo- 
gie, que d’erreurs souvent bien grossieres on pour- 
rait eviter! 

Nous n’entreprendrons pas, dans cette introduc¬ 
tion, l’etude critique des nombreux auteurs qui ont 
eerit sur le genre Tapes; cette etude trouvera sa 
place plus loin, a propos de ehaque Espece. Beau- 
coup de nos formes etaient deja figui’ees; pour ne 
citer qu'un auteur, rappelons iei que M. Hidalgo, 
dans son bel ouvrage sur les Mollusques marins 
d’Espagne, du Portugal et des Baleares, n’a pas 
figure moins de 77 individus. Dans nos synonymies, 
nous avons indique les meilleures figurations pui- 
sees dans les differentes Iconographies publiees sur 
ce sujet. 

Pour no pas nous etendre trop loin, nous nous 
sommes borne a donner, pour ehaque Espece, une 
description sommaire mais comparative, en ayant 
soin de la faire suivre de rapports et differences. 
Nous estimons ces donnecs bien suffisantes pour per- 
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mettre do distingucr facilement chaoune do nos 
Especes. 

Un mot encore, pour unc question toutc person- 
nelle. Apres uno longue et attentive etude, nous 
sommes arrive a con.stater la presence de 2G Especes 
de Tapes sur nos cotes de France, sans compter un 
nombre considerable de varietos. Comme on le 
verra, nous avons etc condamne, par les regies 
tUnnc bonne nomenclature, a changer plusicurs de¬ 
nominations anciennes faisant double cmploi et pou- 
vant donner lieu a de faelieuses confusions. Mais, cn 
outre, nous avons cree un certain nombre d’Especes 
nouvolles. A eeux qu’une parcille manierc d’appre- 
eier l'Especc pout encore surpremlre, et qui veulent 
bien discuter avec nous sans parti pris d’Ecole, nous 
nous borncrons a exposer les fails suivants , leur 
laissant le soin de conelurc. 

Lamarck et Deshayes, nos grands maitres a nous, 
citcnt environ 750 Especes de Mollusqucs vivant cn 
Europe. Or, d’apres ce quo nous avons vu dans la 
collection de Lamarck, et d’apres son propre cata¬ 
logue, quo nous avons eu entre les mains, on pent 
evaluer a 5 on moyenne le nombre d’echantillons 
relalifs a chaquo Especc. C’est done un total de 
3.750 sujets qui aurait servi de materiaux d’etude a 
Lamarck pour ecriro cette partic de son grand ou- 
vrage. Doublons memo ce chiffre, si l'on veut attein- 
dre les marges extremes. Ccrtes, e’est deja beau- 
coup pour cette epoque. Aujourd’hui, les collections 
particulieres sont souvent moins etendues connne 
distribution geographique, mais dies comportent un 


bicn plus grand nombrc d’individus, soit d’uno memo 
famillc, soil d’un memo pays. Eaut-il avouer quo 
notro sculo oolloction porsonnollo compto aoluollc- 
mcnt pres do 45.000 ochantillons vivanls, uniquo- 
ment do Franco? ct oo no sonl pas, bion entendu, 
los souls materiaux dont nous Passions usage pour 
nos etudes malacologiquos ! En prdscnco do tels 
faits , si nous arrivons a reconnaitro aujourd’hui 
plus do formes distinolcs ou d’Espooes que Lamarek 
no pouvait lo fairc, nous accuscra-t-on oncoro d’ou- 
trepasser la mesure? 

A. GROUPE DU TAPES DECUSSATUS 

TAPES DECUSSATUS, Linni. 

Venus decussnta , Linno, 1758, Sysl.nnt ., (edit. X), 
p. G98. — Donovan, 1800, Brit Shells, II, 
pi. lxvii. — Martini ct Chemnitz, Neues 
Conch. Cab ; — (2° edit.), p. -170, pi. xxr, 
fig. 11 et 12. 

— litterata, Pennant, 17G7. Br t zooi, IV, 

p. 9G, pi. LVir, fig. 53. 

— fusca, Gmclin, 1789. Syst. nat. (edit. XIII), 

p. 3281, n° 57. 

— obscura, Gmclin, 1789. hoc. cit., p. 3289, 

n° 99. 

— decussnta (var. 2), Lamarck, 1818, anim. s. 

vert., V, p. 597; — (2° edit.), 1835, VI, 
p. 357. 

Venerupis decussnta, Fleming, 1824. Brit, anim., 

p. 451. 

Pullastra decussnta, Brown, 1827. III. conch., 


pi. xix, fig. G-7 ; — (2 e edit.), 1845, pi. 
xxxvii, fig. 5-G. 

Tapes docussata , Forbes et ITanley, 1853, Brit, 
moll., I, p. 379, pi. xxv, fig. 1. — Sowerby, 
1859. III. ind., pi. iv, fig. G. — Reeve, 
186i. Conch., pi. xi, fig. 57. 

— decussatus, Jeffreys, 18G3-G9. Brit, conch., 
II, p. 359; V, p. 185, pi. xxxix, fig. 7. — 
Ilidalgo, 1870. Moll, marins, pi. xlii, 
fig. 1, 2, 4 a 7. 

Observations. — Dans la dixiemc edition de son 
Sy sterna naturae , Linne definit ainsi son Venus 
decussata : « Testa ovata antico angulata decussatim 
striata », et lui donne pour habitat V Ocean indien. 
Avee line parcille sobriete de diagnose, il est bien 
difficile de savoir cxactement, parmi les nombreuscs 
formes que presente la eoquillc admise par presque 
tons les naturalistes sous Ie nom de Tapes dccus - 
satns, laquelle de ces formes Linne a voulu prendre 
pour type. La onziemeetla douzieme editions if appor- 
tent a eette manierc de voir aucune modification. 

Gmelin, dans la treizieme edition du Syst. nat. (1), 
apres avoir retire eette Espece de V Ocean indien pour 
la placer cxclusivcment dans la mcr Mediterranee, 
donne en synonymic trois references et nous renvoic 
aux figurations de Gualtieri, Born et Chemnitz, que 
nous allons examiner. 

Gualteri (2) figure deux formes absolument dis- 


(1) Gmelin, 17SS-93, Syslema nature (edit, xm), p. 3294, n° 135. 

(2) Gualtieri, 1712, Index Test. Conch., pi. lxxxv, fig. E, F, G. 


tinctes : la premiere, fig. E et I, se rapporte a une 
eoquille de taille assez petite, avec la region poste- 
rieure (les sommets etant normalement places a 
gauche, vers la region anterieure) largement deve- 
loppee dans le sens de la hauteur, et nettement tron- 
quee a son extremite. La seconde (fig. 1), de taille 
beaucoup plus forte, est, aucontraire, d’un galbeplus 
allonge, avec cette memo region posterieure plus 
developpee dans le sens transversal, arrondie et non 
tronquee a son extremite. Ajoutons que ces deux 
formes vivent dans nos mers et que nous en connais- 
sons des echantillons absolument conformes aux 
types figures. 

Born, sous le nom de Venus cleflorata (1), donne 
la description et la figuration d’une eoquille augalbe 
ovalaire, transversalement allongee (testa ovata , 
transversim elongata) qui n’a rien de tronque ni 
d’anguleux, et qui, par consequent, ne se rapporte 
nullement a la diagnose de Linne. 

Enfin, Chemnitz, dans les Suites de Touvrage de 
Martini (2j, represente, au contraire, deux formes, 
Tune de taille moyenne, Fautre d’une taille plus pe¬ 
tite, nettement anguleuses et tronquees, et qui re- 
pondent bien a la diagnose linneenne. 

Ainsi done, d'apres les references indiquees par 
Gmelin, nous sommes en presence de deux formes : 
Tune ovalaire, allongee, a bords arrondis; Tautreplus 

(1) Born, 1780, Test . Mus. Gxs. Vmdobon, pi. v, fig. 2, 3. 

(2) Martini et Chemnitz, 1784, Neues Conch . Gab., VII, pi. xmr, 
fig. 455, 456. (Ces memes dessins sont reproduits dans la 2* edit., 
pi. xxi, fig. 11 et 12.) 


eourtc, plus ram assoc, ncttement tronquee, etpartant 
anguleuse. Cette dcrniere tonne, repomlant cxacte- 
ment a la diagnose do Linin', sera pour nous la forme 
type. C’esl, du roste, sur nos cotes, la plus commune 
et la plus repandue. Dans notre synonymic, nous 
avons indique, apres verification, les principals figu¬ 
rations <[iii se rapportent su remen t a cctte forme. II 
comiendrait peut-ctro d’ajoutor a cctte synonymic lo 
Caucus veticulatus do Da Costa (1); mais la descrip¬ 
tion cl la figuration qifiil on donnc peuvent s’appli- 
([iier aussi fiieu au type dont nous venous do parlor 
qua rant re forme. 

Quant aux Venus fusca et V. obscure do Gmc- 
lin (?), d’apres la reference do Lister (3) (|ue domic 
leur auteur, il est evident qifelles se rapportent 
egalcment au Tapes dccussalus , tel quo nous le 
comprenons. 

On remar([iiera que Lamarck (■i), sous le nom de 
Venus decussate, n egalcment reuni les deux formes 
que nous signalons, touten les distinguant. Contrai- 
rement a Linne, son type est ainsi delini : « Tesla 
ovate, anlerius subanguhila landisc[iiesa var. ? est 
indiquee« Testa rhombea, tvansversim hreviore.n 
C’est cette dcrniere forme qui doit evidemmont etre 

(1) Da Costa, 1788, Hist. mil. Test, lirit ., p. ?02, pi. xiv, ti£. 4. 

(‘2) Gmeliu, 1788-0:1, Syst. fiat. (edit. xm), p. 3'2Sl, et p. 3289. n # 99. 

(3) liisler, 1770, Syn. Mcth. Conch., pi. ccccxxm, lig. ‘271. (CVsl 
par erreur, ainsi qn i 1 osl facile tie s’en assurer, que Gmeliu, a 
propos du IVm/s fusca, a imlique hi li£. 371 do lu pi. ooo.oxxm; il 
faul ovidommeiit lire liiy. *271, coniine pour le Venus oiseura.) 

(i) Lamarck, 1818, .-I mm. s. vertex, p. 597; — (*2* Mil), VI, 
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considcrec commo lc veritable type. Quant a 1 autre 
forme, elle sc rapporte a notre Tapes exteusus (1). 

Description. — D’apres ce qui precede, et sans 
nous etendre davantage sur les caractcrcs d unc dia* 
gnose complete, nous dirons en deux mots quo le 
Tapes decussatus est une coquille d’un galbe trans- 
versalcment un peu plus allonge que baut, a con¬ 
tours rlioinboides; la region anterieure est courte, 
etroitc, arrondie, avec son axe un peu infra-median ; 
la region posterieure est plus developpee, plus haute, 
nettement tronquee a son extremite, subangulcuse 
dans lo baut et dans lc has ; lc lost est orne d un 
double regime de stries transvcrsales et dc strics 
rayonnantes partant du sommet, ces dcrnicres gene- 
ralement plus accusees; dans la region anterieure 
et surtout dans la region posterieure, les mailles 
formees par l’intcrsection du double regime des stries 
sont plus grossieres et plus irregulieres ; enlin, dans 
la cliarniere, les dents sont toujours, dans ebaque 
valve, au nombre dc trois, et plus ou moins bifides. 

Variations. — Ainsi defini, le Tapes decussatus 
peut presenter un grand nombre de variations, 

(I) Ce qui prouve bien que Lamarck avail parfailement su dis- 
tinguer les deux formes qui nous occupent, e’est que, sur une eti¬ 
quette de sa collection aetueilement eonservee au musee de Ge¬ 
neve, nous lisons la note suivante ecrite de sa main : « Venus 
(lecussala, Montagu; Leach, n° 25; different de eelui de la Medi- 
terranee. » L’echantillon ainsi denomm6 est un Topes decussatus 
tout a fait ty pique, qui mesure 53 millim.de longueur, sur 40 mi Him. 
de hauteur. 


I'ommo hullo, eommogalho ot commo ornemontation. 
Los beaux dohantillons attoignent fnoilomont. 55 
a tH) millim. do longueur sur 58 a H) millim. tie 
hauteur totale, et memo au dola. Suivant les mi¬ 
lieux, lo gal bo ost plus on moins rontlo, ot la tronea- 
turo plus on moins prononeoe; tantot lo plan do 
soetionnement ost prosquo vortioal, tantot il ost 
plus oil moins forlement incline do gauche a droito. 
Cotto troncature, si caraeteristiquo, ost du rosto aussi 
nottement aeeusoo ohez los sujets do forte taillo quo 
chez les potils imlividus, oho/, los adultos quo olioz 
los jounos. 

Lo mode d'ornomontation du a la disposition des 
strios ost egalomont assez \ariablo olioz lo typo; los 
strios rayonnantos ot los strios tranvcrsales sent tou- 
jours bion aeeusoos, quoiqueles premieres paraissont 
encore plus profondement burinees quo les seconders. 
Chez cortainos varietds, los strios s’attonuout plus ou 
moins. Ainsi, nous voyons dans la collection do La¬ 
marck los deux typos do sa vnr. 8 qui, tout on con- 
servant un gal bo normal, out los strios trans\orsalos 
plus aeeusoos (juo los strios rayonnantos ; line telle 
disposition ornementale sort done ainsi do passage 
ontro lo Tapes ilecussulus ot lo 1\ pulkister. 

Quant a la coloration, olio ost tres raromont mono¬ 
chrome. ot passe du jauno tres pale, un pen terroux, 
au ronx fence femigineux ou memo violaee. Lo plus 
souvont, lo test ost parsonic do marbruros ou taehes 
plus fonoeos quo lo fond, tantot confuses, irregulieres, 
tantot disposoos suivant dos zones rayonnantos par- 
tant du sommot pour sopanouir a la peripheric, 
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tantot mcmc disposees on zig-zag. M. Hidalgo (1) a 
figure plusicurs interessantes varietes de ce genre 
que nous retrouvons sur nos cotes. 

Nous signalcrons done les varietes suivantes : 

Var. ex forma : major , minor , elon(jala ) rhom- 
boidea , ventricosa , depressa , curta, sub- 
decussala , etc. 

ex colore : nlbida , fulva ) ferrurjinen, violacea , 
flammulata , zonula , bizonata , quadri- 
zonata , heliejmoyrarnma, etc. 

Habitat. — Trescommun ; sur toutes nos cotes. 

TAPES EXTENSUS, Locard. 

Venus deflorata (non Linne) (2), Born, 1780. Mus. 
ca3.s Vindob p. 08, pi. v, fig. 2-3. 

— florida {non Lamarck), Poli, 1795. Test . 

utr . S7c., II, p. 97, pi. xxi, fig. 10-17. 

— decussala {non Linne), Lamarck, 1818. 

/Irura. .s. um., V, p. 597 ; — (2 e edit.), 
1835, VI, p. 350. 

Tapes decussatus , Hidalgo, 1870. A/oH. marins ) 
pi. xlii, fig. 3. 

— extensus , Locard, 1880, Prodr. malac . 

franq., p. 435 ct 595. 

Obskuvations. — Nous venons de voir que, dans 

(1) Hidalgo, 1870, Moll marins, pi. xlii (excl., fig. 3). 

(2) Dans cette synonymie, cornme dans toutes les autres, nous 
n’indiquons que les auteurs qui ont ecrit posterieurement a la 
dixieme edition de Linn6, et qui ont fait conirne lui, dans cet 
ouvrage, usage de la m6thode binominale. 


1 os references donnees par Gmelin pour La Venus 
dccussata do Linne, il y avail lieu dc dislinguer 
deux formes diHercules. Nous avons conserve le 
nom de Tapes dccussatus a la forme rhomboidale ; 
rcsle a examiner ee que represente la seeonde forme 
au gal be allonge et non tronque a son extremite. 
Con fondue par la plupart des auteurs modernes 
avec le veritable Tapes dccussatus , eette forme a 
etc cepcndant Ires bien observee par plusicurs au¬ 
teurs ancicns. 

Outre la figuration de Gualtieri (l), qui pent h la 
rigueur preter a la confusion, nous trouvons dans 
Horn une bonne description et line assez exacte figu¬ 
ration de la forme qui nous oecupe ; malheureu.se- 
meat, le nom de Venus deflorata , donne par Born 
a cette Espcec, nepeutetre conserve, ee nom ayant 
etc antericuremcnt propose par Linne (2) pour une 
tout autre forme. 

Poli decrit et figure cgalement la memo coquille, 
sous le nom de Venus florid a. 11 donne commc refe¬ 
rence la figuration de Horn que nous venous dc 
citer, ainsi (|ue trois autres figurations de Gualtieri, 
Rcgenfus et Da Costa. La figuration de Gualtieri (3) 
est exacte, et Ton remarquera que ce n’est point la 
memo quo celle que Linne a donneepour son Venus 
dccussatus . Quant a cellos dc Rcgenfus (4) et de 
Da Costa (5) dies sont plus douteuscs, et doivonttres 

(1) Gualtieri, 17V2, Index Test. Conch., pi. lxxxv, lig. L. 

(2) Limit?, 175S, Sysl. not. (Cdit x), p. GS7. 

(3) Gualtim, 174*2. Loc. cit., pi. lxxxix, li^. F. I . 

(4j llegenfus, 1738, Choix de Coquille$, pi. iv, lig. 20. 

(5) Da Costa, 1788, Hist. nat. Test, hr it., pi. xiv, lig. 4. 


vraisemblablement, au moins la derniere, donner un 
mauvais dessin du Tapes decussatus. Le nom de 
Venus fLoridu devrait done etre conserve. Mais 
comme il fait confusion avec lc Venus florida de 
Lamarck (1), adopte par untres grand nombre d’au- 
tcurs, il ne peut etre maintenu dans la nomencla¬ 
ture. 

Dans sa description, Poli dit: « Concha ovata. de - 
pressiuscula , antea elongatula atque dilatata; 
postice attenuala atque rotundata. » 

Rien ici ne rappelle la forme linneenne, et comme 
Poli aecritces lignesplus de trente ans apres la publi¬ 
cation de la dixieme edition du Systema nature, il 
a done eu bien evidemment Tintention de decrire 
une forme differente. Aussi sommes-nous tres sur- 
pris de voir autant d'auteurs vouloir a tout prix faire 
rentrer cette Espece en synonymie avec le Tapes 
decussatus . 

Enfin, dans Gmelin, on trouve deux autres Venus , 
les V. varieejata (2) et V. sanguinolenta (3), qui 
ont ete rapportees par plusieurs auteurs, notamment 
par Kuster, dans la deuxieme edition des Suites de 
Martini et Chemnitz (4), au Tapes texturatus . C est 
avec un fort point de douteque nous les rapporterons 
a rEspece nouvelle; nous proposons done de desi¬ 
gner cette forme particuliere sous le nom de I apes 


(4) Lamarck, 1818, Anim. sans vert., V, p. G02. 

(3) Gmelin, 1788-93, Sysl. mil. (edit, xtn), p. 3181, n° Gi. 

(2) Gmelin, hoc. cit. y p. 3295, n° 140. 

(!) Martini et Chemnitz, Neues Conch. Cab. (2* edit.), p. 180. 
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extensus , tel que nous Taverns inscrit dans notre 
Prodrome (1). 

Description. — Coquillc d'un galbe ovalaire un 
peu allonge, a contour assez regulier ; valves regu- 
licrcment renllees ; region anterieure un peu courte, 
etroite, arrondie ; region posterieure allongee, un 
peu plus haute, arrondie on tres obtusement subtron- 
queo a son extremite; bord inferieur largement 
courbe; test orne d'un double regime de stries 
transversalcs et de stries rayonnantes partant du 
sommet, ces dernieres generalement plus aceusees 
et formant un reseau fincment treillisse, a mailles 
plus grossiercs aux extremites ; charniere fincment 
dentee ; dents cardinales fines, au nombre de deux, 
ou plus souvent trois a chaque valve, normalement 
bifides. 

Rapports et differences. — Cette especc, tres 
completenient decrite dans Poli, et dont nous venous 
de resumer les principaux earacteres d'apres Tetude 
d'un grand nombre d'echantillons, se distinguera du 
Tapes clecussatus :par son galbe plus etroit, notable- 
ment plus allonge transversalemcnt; par sa region 
anterieure un peu plus large unpeu moins retrousse 
dans le haut; par sa region posterieure plus allongee, 
plus arrondie, non tronquee, ou tres obtusement tron- 
quee ; parson bord inferieur plus legerement et plus 
regulierement arrondi; par ses crochets plus etroits, 
mieux detaches sur l 9 ensemble des valves, et partant 

(1) A. Locard, 1886, Prodi\ malac. [ran p. 435 et 595. 
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plus renfles ; par son test plus linement strie, avee 
les stries transversales notablement plus attenuees; 
par ses dents cardinales beaucoup plus fines, con- 
stituant une charniere plus grele, etc. 

Variations. — On peut etablir pour cette Espece 
les memes varietes ex forma et ex colore que pour 
TEspece precedente. 

Nous ferons remarquer qu’il existe quelques le- 
geres differences dans les figurations que nous 
avons signalees dans notre synonymic. Ces diffe¬ 
rences peuvent porter sur quelques variations qu'il 
importe de signaler plus particulierement; ainsi, la 
grande forme figuree par Gualtieri (1) se rapporte 
exactement a une coquille de tres grande taille, ve¬ 
ritable var. maxima (mesurant de 70 a 75 sur 45 a 
48 millim.), que nous avons rogue de TEtang de Bi- 
guglia, sur la cote orientale de la Corse. La figura¬ 
tion de Poli, quoique mal posee, represente bien la 
forme italienne, telle que nous Tavons retrouvee 
dans des echantillons adresses par M. le marquis de 
Montorosato, en 1872, au Museum de Paris, sous le 
nom de Tapes decussata. 

Habitat. —Assez commun; en colonies distinctes 
et populeuses; les cotes de la Mediterranee. 

TAPES PULLASTER, Montagu . 

? Tellina rugosa, Pennant, 1767, Brit . zooL, IV, 
p. 88, pi. lvii, fig. 36. 

(1) Gualtieri, 1742, Index Test. Conch., pi. lxxxv, fig. L. 
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? Venus Senegalensis , Gmelin, 1789, Syst. nat. 
(edit. XIII), p. 3282, n° 67. 
pullastra , Montagu, 1803, Test. Brit ., p. 125. 

— Senegalensis , Dillwyn, 1817, Recent Shells , 

I, p. 306. — Martini et Chemnitz, Neues 
Conch. Cab.; — (2 0 edit.), p. 187, 
pi. xxiii, fig. 7-10. 

— palustris , Mawc, 1823, Lin. conch. , pi. x, 

fig. 3. 

Venerupis pullastra, Fleming, 1828, Brit, arn'm., 
p. 451. 

Pullastra vulgaris, Brown, 1827, III. conch., 
pi. xix, fig. 7; —(2 C edit.), 1845, pi. xxxvr, 
fig. I. 

Tapes pullastra , Forbes et Hanley, 1853, Brit. 
Moll. I, p. 382, pi. xxv, fig. 2; pi. l, fig. 5. 
— Sowerby, 1859, III. ind., pi. iv, fig. 5. 
-— Jeffreys, 1863-09, Brit, conch., II, 
p. 355; V, p. 185, pi. xxxix, fig. 6. — 
Reeve, 1861, Condi, icon., pi. xr, fig. 58. 
Cuneus pullastra, Morch, 1853, Cat. conch. Yoldi, 

II, p. 20, n° 215. 

Venus Lunot, Gay, 1858, Cat. Moll. Var., p. 32. 
Tapes Senegalensis, Hidalgo, 1870, Moll, marins, 
pi. xuii, fig. 1-7; pi. xlviii, fig. 8. 

— reconditus, Locard, 1886, Proclr. malac. 

franq., p. 435 et 595. 

Observations. — L’bistoire du Tapes pullaster 
est presque aussi difficile a faire que celle du Tapes 
decussatus. Les auteurs sont loind’etre d’aecord sur 
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sa propre synonymie. Adanson, en 1757(1), dans son 
Histoire naturolle du Senegal, decrivit et figura, 
sous le nom de Lunot , une coquille que Gmelin (2) 
a baptiseo sous le nom de Venus Senegalensis , et 
qu’il decrivit ainsi : « Testa ovata , subtilissime de - 
cussatim striata , alba aut carneo-fusca varia. » 
Commo Adanson, il ne donne point d'autre habitat 
que le Senegal. 

D’autre part, Montagu, en 1803 (3), decrivit une 
coquille de forme sans doute tres analogue, et dont 
nous voyons la premiere figuration exacte et com¬ 
plete dans Maton et Racket (4). Ces deux auteurs no 
font aucune allusion a TEspece de Gmelin, et don- 
nent comme reference anterieure la figuration de 
Martini et Chemnitz (5), malgre les differences qu’elle 
presente avec celle de Maton et Racket; la plupart 
des auteurs anglais, sauf Dilhvyn (6), ont ainsi con¬ 
serve cette appellation de pullastra. 

Quelques naturalistes, pourtant, ont cru qu'il fal- 
lait reconnaitre dans le Lunot du Senegal la forme 
type du Tapes pullaster ; ils ont alors, sans preuve 
certaine, fait passer ce dernier nom en synonymie 
du Tapes Senegalensis (7). 

(lj Adanson, 1757, Hist, nal . S6n6g., p. 227, pi. xvn, fig. 11. 

(2) Gmelin, Loo. cil p. 3282, no G7. 

13) Montagu, 1803, Test. Brit., p. 125. 

(4) Maton et Racket, 1804, In Linn. Trans., VIII, p. 88, pi. ii, 
fig. 7; — (edit. Chenu), 2* ser., I, p, 152, pi. xiv, fig. G. 

(5) Martini et Chemnitz, 1784, Neues Conch Cab., VII, pi. xlii, 
fig. 439. 

(6) Dillwyn, 1817, Descr. calal, Shells, I, p. 206. 

(7) Anton, 1839, Verzeichn. conch . Samml., p. 8, n<> 287. — Ro- 
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Outre la repugnance, assez naturelle , que Ton 
peut avoir tie donner le nom de Seriegalensis a une 
coquille aussi eminemment europcenne, rien ne de- 
montre d'unc fagon aussi irrefutable qu’il s’agisse, 
cn realite, de la memo Espece. 11 est fort probable 
que Gmelin a connu notre veritable Tapes pullas- 
ter; mais sans doute cette forme, comme tant d'au- 
tres Especes, se cache sous une de ces trop sue- 
cinctes diagnoses, comme on lcs ecrivait a cette 
epoquc. Lamarck, lui-meme, dans sa premiere edi¬ 
tion (1), ne fait aucunc allusion a Gmelin; et si 
Dcsliayes, dans la seconde edition, cite ce nom (2), 
c’cst simplement en synonymic du Venus pullastra 
de Montagu. 

En attendant que Ton ait demontre Tidentite de 
la forme senegalienne avec celle d’Europe , chose 
que nous n'avons pu faire , nous conserverons 
pour cette Espece le nom le plus ancicnnemcnt pro¬ 
pose apres celui de Gmelin, c’est-a-dire eelui de 
Montagu. 

L’etude d’un grand nombre de sujets nous a con¬ 
duit a admettre deux formes bien distinctes parmi 
les coquilles gcneralement designees sous le nom de 
Tapes pullaster : V une d'un galbe allonge, arrondi 
a ses cxtremites; l’autre d’un galbe beaucoup plus 


mez, 1856. Kril. mollitsk ., p. 82, 1864, in malak. Hiatt., p. 71. 
— Kuster, in Martini et Chemnitz, Conch . Cab.; — (2* edit.), 
p. 187. — Ilidalgo, 1870, Moll, mar ins pi. xliii et pi. xlviii a. 

(lj Lamarck, 1818, Anim. sans vert., V, p. 598. 

(2) Lamarck, 1835, Loc. cil. (edit. Deshayes), VI, p. 357. 
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court, tronque, rappelant le profit du Tapes clecus - 
satus. 

Montagu definit ainsi sa coquille : « V. with a 
sub-oval... the anterior end sub-truncated, or some¬ 
what angulated like the last. » D'autre part, La¬ 
marck (1) definit son type : « Testa oblongo^ovata », 
sans parler d’angulosite ni de troncature. Ces deux 
auteurs, avec des diagnoses aussi contradictoires, 
ont done eu en vue deux formes differentes qui, 
toutes les deux, existent en realite, et sont tres fa- 
ciles a distinguer. 

Dans notre Prodrome (2), nous avons distingue 
ces deux formes, sous les noms de Tapes reconcli - 
tus et T. pullaster . Mais, nous basant sur la dia¬ 
gnose de Lamarck, nous avons donne le nom de 
Tapes pullaster a la forme allongee , et celui de 
T. reconclitus a la forme rhomboidale. C’est la une 
erreur, puisque, comme nous venons de le demon- 
trer, Montagu est le premier en date qui donne le 
nom de pullaster a la forme anguleuse ou rhomboi¬ 
dale. Notre nom de reconclitus doit done passer en 
synonymic d’apres les lois de la nomenclature. 

Description. — Coquille transversalement un peu 
plus allongee que haute, a contour rhomboidal; re¬ 
gion anterieure courte, arrondie, un peu retroussee; 
region posterieure plus developpee, plus haute, tron- 
quee a son extremite, subanguleuse dans le haut et 
dans le bas; test orne d’un double regime de stries 

(1) Lamarck, 1818, Loc cit. y V, p. 598. 

(2) Locard, 188G, Prodr. malac. frang p. 435, 436 et 5! 5. 

bull. soc. malac. dr France. III. Decembre 188G. 17 
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transversalcs el rayonnantes ires fines, tres rappro- 
dices, assez regulieres; les stries iranversalcs devc- 
nant un pen plus fortes, un pou plus saillantes dans 
la region posterieure ; charniere assez forte; dents 
eardinalos an nombre de deux ou trois a clia([uc 
valve, plus ou moins bifides; lamellc assez eourte. 

Rapports et differences. — Le Tapes pullas- 
tcr , tel ([uc nous radincttons, presente line eertainc 
analogic comino galbe avec le Tapes decussatus , et 
on differe notamment : par sa taille gcneralement 
plus petite; par son galbe plus regulicremcnt renlle, 
surtout dans le voisinage des sonnnets; par son con¬ 
tour souvent moins nettement anguleux, moins 
brusquement tronque; par son ornementation beau- 
coup plus fine ; par lies stries plus rapprochecs , 
moins profondement burinees; par ses stries trans- 
versales plus aecusees quo les stries rayonnantes; 
par ses crochets, avec une troisiemc dent souvent 
rudimentaire, et les autres dents moins nettement 
bifides, etc. 

Variations. — be Tapes pullaster parait, dans 
son ensemble, un pen plus regulier c[uc le Tapes 
decussatus. Dans une memo colonic, les individus 
sont moins variables et commc galbe et eommeorne¬ 
mentation. Sa taille depassc rarement 40 a45 millim. 
de longueur pour 80 a 33 millim. de hauteur. 
Sa coloration est on general assez pale, passant du 
blanc sale un peu jaunatre au roux clair; rarement 
monochrome, il presente le plus souvent des flam- 
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mules ou marbrures plus ou moins bien definies. 
Nous connaissons les varietds suivantes : 

Var. ex forma : minor , ventricosa , depressa , 
rotundata (1), clongala (2), etc. 

Var. ex colore : albida, lute a, violacca, zonata, 
bizonata, lyratn (3), marmorata, punctata, etc. 

Habitat. — Comraun ; sur toutes nos cotes, mais 
plus particulieremcnt dans l’Ocean. 

TAPES PULLICENUS, Locard. 

Venus pullastra (non Mtg.), Lamarck, 1818, Anim. 
s. vert., V, p. 598, et (2 e edit.) 1835, VI, 
p. 357. 

Tapes pullaster, Locard, 188G, Prodr. malac. fr., 
p. 430 et 595. 

Observations. — Le Tapes pulliccnus represento 
la forme ovalaire, allongee, non anguleuse ni tron- 
quee, confondue avec le veritable Tapes pullaster 
tel quo nous venons de le retablir. C’est la forme 
deerite par Lamarck, forme distincte de celle etablie 
anterieurement par Montagu. Nous ne connaissons 
point de bonnes figurations docetto Espece, pourtant 
bien typiquo. 

Descuiption. — Coquille d'un gallic ovalaire, 
allongee; region anterieure regulierement arrondie, 

(1) Martini et Chemnitz, Neues Conch. Cab. (2* edit.), pi. xxin, 
fig. 9. 

(2j Hidalgo, 1870, hoc. cil., pi. xi.ni, lig. 5 et 7. 

(3) Hidalgo, 1870, Loc. cil., lig. 5. 


avec le maximum de convexite exactoment median ; 
region poslerieure bien developpee, arrondic a son 
cxtremite; bord inferieur largcment arrondi, regu¬ 
lierement raccordc a ses deux extremites ; bord supe- 
rieur un peu allonge, legerement eourbe; sommcts 
saillants, fortement rejeles vers la region anterieure; 
valves regulierement bombees, avec le maximum 
do convexite presque exactement central; stries lon- 
gitudinalos fines, un peu irregulieres, rapprocliees, 
devenant plus fortes, plus grossieres vers la region 
posterieure ; stries rayonnantes obsoletes ; charniere 
fine, composee dc trois dents cardinales plus ou 
moins bifides, dont une dent ordinairement atro- 
phiee a la valve infcrieure; lamellc laterale droite 
tres allongee. — Dimensions : long. 50 a 55; 
haut. 30 a 35; epaiss/23 a 25 millim. 


Rapports et differences. — On distingucra le 
Tapes pullicenus du T. jmllaster : a sa taille plus 
grande ; a son galbe notablement plus allonge, plus 
etroitement ovalaire; a sa region anterieure plus 
regulierement arrondie; a sa region posterieure 
beaucoup plus developpee dans le sens de la lon¬ 
gueur, arrondie et non tronquee a son extremite ; a 
ses bords inferieur et superieur notablement plus 
allonges et plus largement courbes; a ses stries 
rayonnantes plus obsoletes, etc. 


Variations. — On peut citer pour cette Espece 
les memes varietes (pie pour fEspece prccedente, 
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nous ajouterons, en outre, la variete heligmo- 
gramma. 

Habitat. — Assez commun; toutes nos cotes, mais 
plus particulierement les cotes oceaniques. 

TAPES SAXATILIS, Fleuriuu de Bellevue. 

Venus saxatilis, Fleuriau de Bellevue, 1802, in 
Journ. phys. chim., LIV, p. 345. 
Venerupis perforans, Lamarck, 1818, Anim. 

s. vert., V, p. 506; — (2 e edit.), VI, p. 162. 
Pullastra perforans [pars], Petit de la Saussaye, 
1851, in Journ. conch., II, p. 298. 

Tapes pullastra (par. perforans) [pars auct.]. — 
Forbeset Hanley, 1853, Brit, moll., pi- xxv, 
fig. 3. —Sowerby, 1859, III. ind., pi. iv, 
fig. 6. 


Observations. — A en croire certains auteurs, 
comrae les continuateurs du grand ouvrage de Mar¬ 
tini et Chemnitz (1), il faudrait confondrc en une 
seule et meme Espece les Venus Senegalensis Gmel., 
V. pullastra Mtg. et Lamarck, et meme les V. per¬ 
forans cites par les auteurs. Pareille maniere de 
faire est un peu radicale, et nous avons deja vu ce 
qu’il en etait des differents Venus pullastra. II en 
est de meme des Venus perforans. Sous ce nom, on 
a confondu deux formes bien distinctes. 

(1) Martini et Chemnitz, Conch . Cab. (2 e edit.), p. 188. 
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Montagu (I), le premier, a decrit et figure un 
Fen its per for ans. L'aspect soul de Ja figure montre 
deja Lien quo cctte coquille a bcaucoup ]>Ius d’ana- 
logie avec le Venerupis Irus (2) qu’avcc n’importe 
quel Venus pullaster . La diagnose de V auteur, et 
mieux encore cello de Maton et Racket, viennent 
egalement confirmer cctte assertion. Nous lisons, cn 
effet, ce qui suit chez ces derniers auteurs (3) : 
<* Striis transversis joosticis in rug as anteriores 
longitudinales decurrentibus. » 11 nous semble, 
apres cctte simple lecture, bicn difficile de rappro- 
chcr une telle coquille du Tapes pullaster. Nous la 
maintiendrons done, comme nous bacons fait dans 
notre Prodrome (4), avec les veritablcs Venerupis , 
tels quo V . Irus , V. nucleatus , etc. 

Mais il est une tout autre forme dont nous voyons 
de bonnes figurations chez plusieurs auteurs anglais 
que nous citons dans notre synonymic. Cette coquille, 
de taille generalement bcaucoup plus forte que cello 
de Montagu, a bien, cn effet, une reelle analogic, 
comme galbe et comme facies general, avec les Tapes 
pullaster et T . subreconditus. Elle a etc, le plus 
souvent, designee sous le nom de Venus ou Tapes 
pullastra, var. perforans. C’est, en effet, une Es- 
pece csscnticllement lithophagc, et c’est sans doute 
pour cette raison qifon l a confondue avec les Fe- 

(t) Montagu, 1803, Test. Brit., p. 127, pi. m, fig. 6. 

(2) Donax lra$ i Linno, 17G7, Syst. nat. (6dit. xu), p. 1128. 

(3) Maton et Racket, 1884, in Linn. Trans., VIII, p. 89; — 
(6ilit. Cheiiu), 1815, p. 152. 

(4) A.. Locat'd, 1S86, Prodr. malac. frang., p. 380. 
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nerupis. Ajoutons que, comme les Tapes pullaster 
ei T. subreconclitus , elle presente une certaine 
irregularite dans Failure de ses crochets, dont les 
dents, au moins sur une des valves, sont toujours 
au nombre de deux, avec une troisieme souvent 
atrophiee. Enfin, parfois les stries transversales 
deviennent un pcu lamelleuses dans la region pos- 
terieure, et leur facies rappelle celui d’un Venevu- 
pis dont les lames seraient tres rapprochees. 

Lafaille (1) parait etre le premier auteur qui ait 
reellement distingue cette Espece, mais il la definit 
d’une fagon fort sommaire. Fleuriau de Bellevue (2) 
la nomine Venus saxatilis et la decrit ainsi : « Cette 
coquille, qui a de 1 a 3 centimetres de longueur, a 
des habitudes qui lui sont propres; cependant, 
comme elle a presque toujours trois dents sur ehaque 
valve, on ne peut guere la separer des Venus . 
Elle me parait devoir occuper dans ce genre une 
place entre la decullata (pour decussata) et la vir - 
ginea... coquille allongee, tres inequilaterale, un peu 
anguleuseanterieurement; a stries transversales plus 
saillantes a la partie anterieure, baillante; tantot 
plate, tantot bombee, a dents cardinales compri- 
mees. » 

Voila done une forme bien definie et certainement 
bien differente des types de Montagu. Quant a vou- 


(1) Lafaille. tn M6m. Acad . La Rochelle , II, p. 61. 

(2) Fleuriau de Bellevue, 1802, Mem . sur quelques nomhreux 
genres de Moll . el de Vers lithophages, in Journ. phys. chira., uv, 
p. 349. 
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loir la eontomlre avoo lo Tapes pullnstor, nous 
ropotorons eo quo nous disions dqja dans notro Pro¬ 
drome ^1) : il nous soluble assoz ot range quo Y on 
puisso tremor ootto memo Kspeee « tantol libro, 
onfoneoo dans lo sablo vasoux ot vivant a la manioro 
dos autros Tapes, tantdt pertoranto, tantot logdo 
dans dos Irons, on olio dtait rotonuo an moyon d un 
byssus (vh. » l T no tollo dilToronoo dans la manioro do 
vivro doit bion oortainomont eonstiluor doux types 
distinots; ol tant qu’il no sera pas domontro quo los 
individus d’uno monuv portoo out voou, los nns 
libromont. los autros on porforaut dos irons pours’y 
logor, quo los promiors out on dos ooquillos rogu- 
lioromont ot normalemont dovoloppoes, los autros 
dos ooquillos plus on moins difformos ot bion diffe- 
rontos dos premieres, nous nous oroirons autorise a 
maintouir nos deux Kspooes. 11 importait do oon- 
naitro lo typo du 1 ’enentpis performs do La- 
marok Lexamendeeo typo viont onooro oontir- 
mor notro manioro do \oir. Pans la oollootion do 
Lamarok, oommo dans son oataloguo manusrrit, il 
oxisto un soul individu typo du \'enerupis perfo¬ 
rms. Pot oohantillon ost compose do doux valves, 
appartonant a doux indi\idns pen difforonts ot jux¬ 
taposes. lutorieurement, l’uno do eos \ ah os porto 
lo nom do r. perforins oorit do la main momo do 
Lamarck. Pot oohantillon mosuro 37 millim. do 

d' A. I oranl, 1SSO, Prodr. nut lac. f'rivic., p. 5%. 

0*" In Act. „s\ c. ium., Poideaux , \\v, p. 303. 

3' l.nmatvk, IMS, Ani»). sans vert.. V, p. 506; — C> OOilO 

\ 1 , p. to*:. 
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longueur, 21 do hauteur et 17 d'epaisscur. Sa forme 
e.st reguliere, avee dcs contours arrondis; les stries, 
ou mieux les lines eostulations transversalos, devien- 
nent tres rugueuses dans la region posterieure, sur- 
tout dans le triangle apico-rostral ; quant aux costu- 
lalions rayonnantes, dies sont moins fortes, ct pas- 
sent par-dessus les precedentes de maniere a lour 
donner un aspect grenu, no repondant ainsi aucu- 
ncment a la diagnose dc Montagu. La valve infe- 
rieure portc trois dents, dont line obsolete ct les deux 
autres plusou moins bifides; la valve supericurc cst 
armee de trois dents egalement bilides; ees dents 
sont minces, rapprochecs, subparalleles ; al’interieur, 
le sinus palleal cst large et profond. 

Nous sommes done cu presence d’un veritable 
Tapes, jouissant d’un modus vivendi particular, 
inais dont la charniere lie presentc, en somme, pas 
plus de difference avee cello du Tapes decussatus 
quo la charniere du Tapes aureus, par excmple. 11 
n’y a done ]>as lieu de maintenir cette Espeee dans le 
genre \ r enerupis, par runiquo raison qu’ellc esL 
lithophage. » 

Quant a la var. b, elle est reprosen tee dans la col¬ 
lection de Lamarck par deux vchantillons, Tun a 
profil tres irregulier, a contour tres sinueux, mesure 
28 millim. de longueur, 15 de hauteur et 11 d’epais- 
seur; bautre, d un galbc plus rogulier, a bord infe- 
rieur tres droit, mesure 25 millim. de longueur, 13 
de hauteur et 10 d’epaisscur; ces deux formes repre- 
sentent bien en realite uno var. exlensa du type du 
Tapes saxatilis. 
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Dksgription. — Coquille de taillo asscz petite, 
d’un palin' ovalaire un peu allonge, a profit assez 
polymorphe; region anterieure eourte, bien arron- 
die; region poslerieure l)ien allongoe, un pen cunei- 
formo, aiTOiulie a son extremite; bord inlerieur Ires 
allonge, tres largcment arrondi; valves Ires bom- 
bees dans tout lour ensemble; sommets pen sail- 
lants, tbrtement rejetes vers la region anterieure; 
eostulalions longitudinales fines, rapprochees, peu 
marquees, parfois obsoletes dans la partie mediane, 
redevenant plus elevens, eomme lamelleuscs, vers la 
region pusterieure; eostulations rayonnantes plus 
deliees, passant par-dessus les eostulations transver- 
sales et lour donuant un facies granulcux ; trois dents 
eardinales plus ou moins bilidos, dont line dent sou- 
vent obsolete a la valve inlerieure; lamclle laterale 
droite tres allongoe; ligament peu saillant, egale¬ 
nient tres allonge. — Dimensions : 20 a 30 millim. 
de longueur, 1 \ a 18 de hauteur, 10 a 12 d’epais- 
seur. 

Rapports et differences. — On distinguera tou- 
jours faeilement le Tapes saxalilis dcs T. jmllas - 
lor et T. pulliccnus : a sa taillo plus petite; a son 
galbe plus etroit, plus allonge; a son profil toujours 
plus cuneiforme; a ses valves plus rentlees dans lour 
ensemble, avee le maximum dc saillie plus antericur; 
a ses sommets moins saillants, plus comprimes a lour 
naissance; a ses stries generalemcnt plus obsoletes 
dans le milieu et plus lamelleuscs aux extremites; 
enfin, a son habitat et a son modus vivendi , etc. 
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Variations. — Vivant dans des conditions aussi 
particulieres, un polymorphisme relatif etait a pro- 
voir pour cettc Espece. II serait meme assez difficile 
de signaler toutes les varietcs ex forma quefon peut 
rencontrer ; nous indiquerons cependant les var.: 
oblonga , elata , cuneata , ventricosa , depressa , 
curta ct in flex a. Quant a la coloration, clle cst assez 
pale, le plus souvent denuee de taches, flammes ou 
rayons colores. Nous indiquerons les var. : albida y 
lute a, violacea et subrufa. 

Habitat. — Assez commun dans les rockers des 
cotes de la Manche et surtout de f Ocean. 


B. — GROUPE DU TAPES TEXTURATUS. 

TAPES TEXTURATUS, Lamarck. 


Venus texturata , Lamarck, 1818, Animus, vert. ,V, 
p. 603 ; — (2 e edit.), 1832, VI, p. 355. — 
Martini ct Chemnitz, Conch. Cab. ; — 
(2® edit.), p. 166, pi. xv, fig. 5. 

Pullastratexturata, Anton, 1839, Verzeichn , Conch. 
Sammlung ., p. 8, n° 294. 

Tapes texturata , Romer, 1864, in Malah. Platt ., 
p. 60, n°42. — Reeve, Conch, icon., pi. xm, 
fig. 70. 

— texturatus , Hidalgo, 1870. Moll, marins , 
pi. xlvi, fig. 4 et 7; pi. xlvii, fig. 2.— Lo- 
card. 1886, Prodr. malac. France , p. 437. 


Ouskhvations. — Lc Tapes texturntus de Lamark 
cst u n dc nos Tapes sur lcsqncls lcs malacologistes 
sont generalemcnt d'aecord. Cepcndant, on remar- 
([iio quo ])Oiir ccttc forme europeenne, Lamarck ct 
Deshayes, dans les deux editions des Animaux sans 
vertebras , Ini donnent eomme habitat l’Ocean in- 
dicn, et renvoient a la figuration de Chemnitz (1), 
represenlant une coquillc de la mer Rouge. 

Dans la collection de Lamarck, il existe, sous le nom 
de Venus texturata , deux echantillons un pen dif¬ 
ferent.s outre eux ; le premier mesure 43 millimetres 
de longueur, 59 de hauteur et 18 d’epaisscur ; le 
second, pour une memo hauteur et une memo epais- 
seur, ne mesure que 40 millimetres de longueur. 
Panni les figurations ([ue nous avons signalees, 
nous ifen connaissons point dc parfaites; en gene¬ 
ral, dies sont un peu trop courtc.s; la plus vraisem- 
blahle nous parait etre celle dc M. Hidalgo (pi. xlyii, 
tig. 5), sur laqucllo on disposerait fornementation 
de la lig. 3 de la memo planchc. 

Gmelin (5), a propos de son l 'onus textile renvoie 
a la memo liguration de Chemnitz, c[ue nous citions 
plus haul; eomme fa fait observer Deshayes (3), Gme¬ 
lin a confondu deux Espaces bien distinctes que La¬ 
marck ('i) a retabli sous les noms de ] r enus textile et 
V. texturata . Mais Deshayes nous parait etre dans 
l’erreur cn pretendant qifil faut identifier lcs Ve- 


(1) Chemnitz, 178'i, .Yeues Conch. Gab., VII, pi. xlii, lig. 443. 

(2) Gmelin, 1789-90, Syst. nal. (edit. xm), p. 3 l 2 3 4 zS3. 

(3) Deshayes, 1835, Anim. sans vcrl . (2* edit.), VI, p. 355 ^note). 

(4) Lamarck. 1818, Anim. sans vert ., V, p. 590 el 597. 
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a us texturata et V. florida dc Lamarck. Comme 
nous lo demontrerons plus loin, cc.s deux formes sont 
absolument distinctes. 

Description. — Coquillo de taillo assez forte, 
d’un galbc subequilateral, ovalaire, allongee ; region 
anterieure un peu courte, ires legerement retrous- 
see, l)ien arrondie ; region posfcerieure plus allon¬ 
gee, un peu plus haute, legerement tombantc, plus 
etroitement arrondie ; l>ord inferieur largement ar- 
rondi; valves assez renfiees, surtout vers la region 
des sommets ; sommets saillants rejetes vers la re¬ 
gion anterieure, bien rccourbes et un peu amincis a 
leur extremite; test orne destries transversalcs assez 
fines, tres regulieres, subegales, et de quelques stries 
rayonnantes obsoletcs; trois dents eardinales fines, 
bifides, dont unc dent plus ou moins complete ; la- 
melle laterale assez courte, inflecliie. Dimensions : 
long. 40 a 43; liaut. 28 a 30; epaisseur 10 a 18 
millim. 

Variations. — Le Tapes texLuratus est assez po- 
lymorphe; la forme type, cello de la collection de 
Lamarck, parait etre assez rare sur nos cotes; on 
trouve plus frequemment une coquille d ; un galbe un 
peu plus court, moins devcloppee en longueur dans 
la region postcrieure. 

Nous avons observe les varietes suivantes : 

Far. ex forma: major, minor , subrhombea, de - 
pressa, ventricosa , striata et sublzevi- 
gata. 
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Var. exrolorc :albicla, lute a, ftisca, violacca , rosa¬ 
cea, brunen , bicolor , macula ta , mnrmo- 
rata y li/rata, zona la , bizonata , qiuidrizo - 
??a/a, flamineiiy heligmogramma , etc. 

Habitat. — Commun sur tonics les cotes. 

TAPES MABILLEI, Zocard. 

Tapes texturatus (non Lamarck), Hidalgo, 1870, 
Mo//. mar ins, pi. xlvii, fig. 1 et 3 a 7. 

Observations. — Comme nous l’avons dit, la 
forme type du Tapes texturatus do Lamarck est 
une forme allongee, repondant bicn a sa diagnose: 
Zes/a oval a. Sous ce memo nom do Tapes textu - 
ratus , on a souvent confondu une forme beaucoup 
plus courtc, d’un galbe different, qu’il importc de 
separcr du type. Dans l’ouvrage de M. Hidalgo, on 
trouvera plusicurs bonnes figurations de cette nou- 
velle Especc, quo nous sommes licurcux de dedier a 
notre savant ami M. Jules Mabille, du Museum de 
Paris. 

Description. — Coquillc de taille assez forte, d’un 
galbe subrhomboidal un peu court; region antericure 
mediocrcmcnt developpee, legerement retroussec, 
bicn arrondie ; region postericurc un peu plus allon¬ 
gee, notablemcnt plus haute, anguleuse dansle haut, 
tombante et arrondie dans lebas; bord infericur un 
peu court, arrondi ; valves bicn renflecs, surtout dans 
la region des sommets ; sommets tres saillants, reje- 
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tes vers la region antcrieure, saillants et un peu ren- 
fles a leur cxtromite ; test orne de stries transver- 
sales fines, assez regulicres, tres rapprochees, et de 
stries rayonnantcs tres fines, parfois obsoletes dans 
le milieu ; trois dents cardinales plus ou moins bifi- 
des a chaque valve ; lamelle laterale tres courte, assez 
droite. — Dimensions : long. 38 a 40 ; liaut. 28 a 30 ; 
epaiss. 17 a 18 millim. 

Rapports et differences. — On distinguera lo 
Tapes Mabillei du T. texturatus: a sa taillc plus 
courte, plus rablce ; a son galbe plus rbomboidal, 
rappelant un peu celui du Tapes decussatus; a sa 
region posterieure plus courte, plus haute et plus an- 
guleuse dans le liaut ; a son bord inferieur plus 
court, moins largcment arrondi ; a ses sommets plus 
renfles, plus saillants; a son test plus fortement strie, 
mais avcc des stries plus fines, plus rapprochees, etc. 

Variations. — On peut observer chez ce Tapes Ma - 
billei les memes variations que chez le Tapes tex - 
turatus; et malgre ccla, il sera toujours tres facile de 
lo distinguer, mcme lorsque Ton comparera la var. 
elongata du premier avec la var. subrhombea du se¬ 
cond ; le developpemcnt et le profil de la region pos¬ 
terieure etant chez ces deux Especes essentiellement 
caracteristiques. Quant a la coloration et a rornemen- 
tation, dies paraisscnt etre aussi variables chez Tune 
que chez l’autre Espece. 

Habitat. — Commun dans la Mediterranee ; nous 
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n’avons j)as encore observe ceite forme dans l’Ocean ; 
mais il e.st probable qu’on doit la rencontrer. 

TAPES NITIDOSUS, Locard. 

Tapes textaratus (non Lamarck), Hidalgo, 1870, 
Moll, mnrins, pi. xlvi a , lig. 1. 5 ct 0. 

— floridellus (pars.), Locard, 1880, Prodr.ma- 
lac. France , p. 437 el 500. 

Obstc iiv ation s . — L’espeee quo nous aliens decrire 
a etc figurec par M. Hidalgo sous le nom dc Tapes 
texturatus. Nous 1’avons retjue ou observe© dans 
plusieurs collections, tantot sous le nom do T. tex- 
turatus , tantot sous cclui de T. floridellus. L’etudc 
dc visa dcs types de la collection de Lamarrk nous 
a conduit a rcconnaitre que l’Espece en ([uestion etait 
absolument differente et qu elle etait nouvelle. 

Description. — Ooquille de taille moyenne, d un 
galbc subrhomboidal un pen allonge, assez regulier ; 
region anterieurc assez devcloppee, bien arrondie, 
legerement retroussee ; region postericure un peu plus 
large el un peu plus allongec, subanguleuse dans lo 
haut, arrondie et retroussee dans le bas ; bord supe- 
ricur allonge, presque droit, legerement inflechi; 
bord inlerieur largement arrondi ; valves peu bom- 
bees avec le maximum dc bombement un peu supc- 
ricur ; sommets legerement rejetes vers la region 
anterieurc ; test brillant, orne dc strics transvcrsalcs 
tres fines, parfois obsoletes, etdestries rayonnantes 
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tres attenuees ; trois dents cardinales fines et allon- 
gees, bifides; lamelle laterale droite assez allongce. 
— Dimensions : long. 30 a 35; haut. 22 a 24 ; epaiss* 
10 a 12 millim. 

Rapports et differences. — Eapproehe du Tripes 
texturatus le T. nitidosus s’en distingucra : par 
son galbe moins ctroitement ovalairc, plus regulier ; 
par sa region postericure notablement moins allon- 
gee, plus elargie et subanguleuse dans le haut; par 
ses bords supericur et inferieur plus parallcles ; par 
ses valves plus regulierement bombecs, avecle maxi, 
mum de bombement plus central; par son test plus 
brillant et beaueoup plus finement strie, etc. 

Compare au Tapes Mabillei , le T. nitidosus so 
reeonnaitra : a son galbe plus ovalaire, tout en con- 
servant ee memo profit subrhomboi'dal; a sa region 
postericure moins haute et plus retroussce ; a son test 
brillant, encore plus finement strie ; a ses valves 
moins renflces, avec le maximum de bombement 
moins pres des sommets; a ses dents cardinales nota¬ 
blement plus fines et plus deliees, etc. 

Variations. — Cette Espeee varie peu comme 
galbe. M. Hidalgo en a donne quatre bonnes figu¬ 
rations. Nous signalerons seulcment la premiere, 
depassant 40 millim. de longueur, l’autre n'aitei- 
gnant pas 20 millim. II existe egalement une vav. 
depvessa. Souvent, cliez cette Espeee, les stries de- 
viennent extremement fines et peu profondes ; le test, 
hull. sou. malac. he France. III. Decembre 1880, 18 


quoique strie, cn realito, n’en est. pas moins tres bril- 
lant. 

La coloration passe du fauve au violace et est sou- 
vent monochrome. Lintericur des valves est parfois 
(Tun beau violet, memo chcz les sujets dont 1c test 
est a rexterieurd un roux plus ou moins fonce; par- 
fois on distingue sur ce test des maeulatures ou mar- 
brurcs plus teintees, irreguliercmcnt reparties ou for¬ 
mant des rayons cpii partent des sommets pour 
s’epanouir a la circonference, commc dans la fig. 5 
dc la planche do M. Ilidalgo. Nous signalerons les 
var. ex colorc: fusca , albida, rose a, bicolor, macu¬ 
la ta et zona la. 

Habitat. —Pen commun; les iles Chausscy, dans 
la Manche; Lorient, dans TOcean ; Cette, Saint-Na- 
zaire, Porquerolles, Nice, etc., dans la Mediter- 
ranec. 

TAPES ROSTRATUS, Locard. 

Observations. —Nous ncconnaissons point de figu¬ 
ration exacte dc cetle elegante coquille. Ccpendant, 
commc nous Pavons parfois rogue sous le nom dc 
Tapes aureus, var., il pout se faire quo les figures 
6 et7 de la planche xlvi dc Patlas dc M. Ilidalgo s ? y 
rapportent plus ou moins cxactement, surtout si les 
coquillcs qu’clles representent out relativemcnt peu 
d’epaisseur totale. 

Description. — Coquille de taille assez forte, d’un 
e:albe subrhomboidal irregulicr, assez allonge; re- 
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gion anterieurc un pcu allongec, tres etroitc, tres 
rctroussec, fiucment arrondic, comrnc rostree; re¬ 
gion posterieure un pcu plus allongec, plus haute, 
subanguleuse dans lc haut, arrondic ct tombanto 
dans lc has ; bord supcrieur prcsquc droit; bord in- 
fcricur tres largcment arrondi ; valves bicn rcnflecs 
dans la region dcs sommets, amincies a la peripheric, 
surtout aux extremites ; sommets tres legerement rc- 
jetes vers la region anterieurc, etroits ct saillants; 
test orne de costulations transvcrsalcs tres fines, tres 
regulicres, asscz profondcs, et de quelcjucs strics 
rayonnantes absolument obsolctcs ; deux on trois 
dents cardinales a ehaque valve, asscz fortes, bifides; 
lamelle lateralc tres courtc, pcu developpec, infle- 
chie. — Dimensions : long. 30 a 35 ; haut. 20 a 24; 
epaiss. 13 a 15 millim. 

Rapports et differences. — On distinguera le 
Tapes rostratus dcs autres Espeecs'de cc memo 
groupe: a son galbc rhomboi'dal irregulier, moins 
etroit que eclui du T . lexturalus , moins court que 
celui du T. Mabillei , plus allonge et plus irregulier 
quo celui du T. nitidosus; a sa region anterieurc 
amincie, etroitement arrondic, bien rctroussec, 
comme rostree, ce qui nc sc voitchcz aueun autre de 
ses congcneres; a son contour irregulier; a scs val¬ 
ves bombees seulcment dans la region dcs sommets 
et amincies sur les bords ; a scs costulations plus 
profondcs, plus regulicres, plus rapprochecs que 
que chcz toutes les autres Especes. 

Variations. — Le Tapes rostratus parait avoir un 


galbe asscz constant. Nous n'avons, en cffet, observe 
quo les var. ex forma suivantes : minor , inflala, 
elongntn , subltcvignla. Chez les sujets dc petito 
taillc, le galbc general tend a so deprimer, mais les 
autres earactercs restent les memos. Les variations 
dans la coloration sont plus nombreuses ; nous indi* 
(pierons les var. suivantes : albida , lutea, rosea, 
fusca , violacca , bicolor , punctata , marmorea , zo- 
nafa, multizonata , etc. 

Habitat. — Pcu commun ; rOcean et surtout la 
Meditcrranec. 

TAPES GRANGERI, tocorrf. 

Observations. — Lc Tapes Grangeri parait avoir 
etc eonfondu tantot avec le Tapes Beudanti , tantot 
avec le T. texturatus. II faut probablcmcnt Iui rap- 
porter, a titre do variete, la fig. 2 de la pi. xlvi a de 
Patlas dc M. Hidalgo; mais, comine nous nc pouvons 
jugcr de Tcpaisscur de la coquille par ec simple dcs- 
sin, nous maintenons, an moinsprovisoirement, notre 
})oint de doute. 

Nous elections eette Espece iM. Albert Granger, de 
Bordeaux, qui nous a procure d'oxccllcnts matcriaux 
d'etude. 

Description. — Coquille dc taille asscz petite, d’un 
galbc regulierement ovalaire, assez allonge, un peu 
deprime; region antericure courte, regulierement 
arrondie, a peine un pcu rctroussee; region poste- 
rieure plus allongcc, egalcmcnt arrondie; bords su- 
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perieur et infcrieur allonges, subparallelcs; valves 
pen renflees dans leur ensemble, avce le maximum do 
bombement reporte vers les sommets ; sommets re- 
jetes vers la region anterieure, assez elargis, peu 
saillants; test brillant, orne seulement do quelques 
stries transversales et rayonnantes, assez espacees, 
irregulieres, tres peu profondes, souvent obsoletes; 
deux a trois dents cardinales bifides, assez deliees, a 
chaque valve; lamelle laterale un peu allongee, in- 
flechic. — Dimensions : long. 28 a 32; haut. 18 a 
22; epaiss. 10 a 12 millim. 

Rappoiits et differences. — Par son galbe un 
peu allonge, cettc Espece rappelle certaines varietes 
du Tapes texturatus ; mais elle s’en distingue : par 
son allure plus effilee, plus comprimee, ses valves 
moins bombees, et surtout son test lisse et brillant; 
en outre, ses bords sont plus subparallelcs, etle bord 
infcrieur est toujours plus droit, etc. 

Rapproche du Tapes nitidosus , dont le test est 
egalcment brillant, le Tapes Grangeri se distinguera 
de suite par son galbe, non plus rhomboi'dal ou sub- 
rhomboidal, mais bien regulierement ovalaire ; par 
sa region posterieure bien moins haute et beaucoup 
plus allongee; par son profil arrondi et non angu- 
leux, etc. 

Variations. — Outre le galbe, nous signalerons 
les vav. ex forma: minor , ovala et depressa. Sou¬ 
vent on trouve la var. minor avec un galbe a la fois 
deprime et plus ovalaire que le type. C'est tres pro- 
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bablcment ccttc variete dont nous avons signale une 
iiguralion dans 1’atlas do M. Hidalgo. La coloration 
esl presque toujours violaceo an dedans commc an 
dehors ; e’est la sans doutc ee qui a lait confondrc 
eeltc Especcavecle Tapes Beudnnli, dont legalbo et 
failure sont pourtant bien differents. Chez quel- 
ques sujets, nous remarquons on offet des taohes ou 
marbrurcs plus on moins irreguliercs, ct le plus sou- 
vent assez vagues; signalons les oar. ex colore : vio- 
lacea , lilacea , albida , fusca , maculala , marmore a, 
mullizonala , etc. 

Habitat. — Leu commun ; la Meditcrranee. 

TAPES ROCHEBRUNEI, Locat'd, 

Tapes bicolor (non Lamarck.), Locard 188G ; Prodr. 
malac. France , p. 438. 

Observations. — Si Ton voulait s'en tenir strictc- 
ment a la description donnee par Lamarck (1), notre 
nouvelle Espece pourrait etre consideree comino un 
Tapes bicolor. Mais, apres avoir examine les types 
du veritable Tapes bicolor , qui par leur forme trian- 
gulaire appartiennent a un tout autre groupe, nous 
avons etc conduit a rattacber notre coquille an groupe 
du Tapes LcxLuratus. Nous sommes lieureux de lui 
donner le nom de M. le D r Tremeau de Rochebrune, 
Aide-Naturaliste au Museum de Laris. 

Description. — Coquille (Tun galbe subrcctangu- 

(I) Lamarck, ISIS, .On'm. sans vert., V, p G03. 
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lairc un peu allonge ; a.ssc/, renfle; region anterieurc 
assez developpee, faiblement retroussee, bicn arron- 
die; region posterieure un peu plus haute et un peu 
plus allongee, subangulcuse dans 1c haut, finement 
arrondie dans le has ; bords superieur et inferieur 
subparalleles; bord inferieur droit arrondi a ses ex- 
tremites; valves bombees, surtout dans la region 
des sornmets, un peu amincics a la peripberie; som- 
mets Iegerement dejetes vers la region anterieurc, 
saillants, amineis a leur extremite; test orne do 
costulations transversales un peu fines, assez irre- 
gulieres, tres rapproebees, et do quelques stries 
rayonnantes tres obsolctes; deux ou trois dents 
eardinalcs, bifidcs, assez fortes, a ebaque valve; 
lamelle laterale un peu allongee, peu iufleehie. — Di¬ 
mensions : long. 28; haut. 19; epaiss. 12 millim. 

Rapports et differences. — Par son galbe sub- 
rcctangulaire, cctte Espcce se rattache evidemment 
au groupe du Tapes lexluratus ; mais cllc se distin¬ 
gue facilemcnt de toutes ses eongeneres : par son 
galbe regulicrcmcnt allonge, tout en ayantses valves 
bien renflees dans la region des sornmets; elle pre¬ 
sente quelque analogic avec le Tapes Grangeri; 
mais on la distingucra : a son profil plus angulcux; a 
son bord inferieur plus droit; a sa region posterieure 
moins allongee, plus finement arrondie dans le bas; 
a ses sornmets moins rapproches dc la region ante- 
ricure; a son test orne do costulations, etc. 

Variations. — En dehors d'une forme minor , 
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nous neeonnaissons point do var. ex forma eliez cotto 
Espcce. Quant a la coloration, elle passe du blanc 
grisatre, avee la region posterieure nettement brune, 
an l’oux un pen elair, soit monochrome, soit macule 
dc taolies plus pales. Nous aurons ainsi les var. bico¬ 
lor, fulva, albida et maculata. 

IIaiutat. — Assez rare; l'etang de Thau dans Pile- 
rault. 


TAPES PETALINUS, Lamarck. 

V r enus petalina, Lamarck, 1818, Anim. sans vert., 
V, p. G03; — (2° edit.), VI, p. 3G5. 

•— Iveta (var. A.), Kuster, in Martini et Chemnitz, 
Conch. Cab. (2° edition), p. 1G3, pi. xxm, 
fig. 11. 

Tapes pctalinus( pars), Locard, 188G, Prodr. malac. 
Fr., p. 438. 

OnsKiiVATiONS. — Nous n'avons pas retrouve dans 
la collection de Lamarck, telle qu’elle est conscrvcc 
au Musee de Geneve, le type du Tapes petalinus. 
Mais il existe, sous ec memo nom, dans la collection 
Pelessert, une forme caracterisee, repondant sous 
tons les rapports a la diagnose de Lamarck, qui ap- 
partient evidemment au memo groupo quo le Tapes 
exturatus , et qui pourtant en est bien distinetc. 
C’es celte forme (pie nous prendrons pour type. Nous 
non avons vu aucuue bonne figuration ; cello donnee 
dans la deuxieme edition de Martini et de Chemnitz 
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etant quelque peu fantaisiste, ct cello do Reeve (1) 
appartcnant a uno tout autre espece. 

On remarqucra quo Lamarck donne comme refe¬ 
rence (2), avco un point do doute, il est vrai, uno 
forme figuree par Poli (3) qui, d'apres Deshayes (4), 
represente tres cxactement le Donax complana - 
tus (5). Cost cette forme tres allongeo quo nous 
avions prise pour le type du Tapes petalinus dans 
notre Prodrome (G). C’est. la.'une erreur quo nous 
avons commise avee beaucoup d’autres auteurs, et 
qu’il importe de rectifier. 

Description. — Coquille de taille moyenne, d’un 
galbe rogulierement ovalaire, un peu allonge, assez 
renfle ; region anterieure un peu eourte, legerement 
retroussee, bicn arrondie; region posterieure plus 
allongee, un peu plus baute, subanguleuse dans le 
haut, largement arrondie dans le bas; bords supe- 
rieur et inferieur tres largement arrondis ; valves as- 
sez renflees, surtout dans la region des sommets; 
sornmets saillants, elargis, renfles, rejetes vers la 
region anterieure; test orne de eostulations transver- 
sales assez fines, peu profondcs, assez regulieres, et de 
stries rayonnantes tres fines, peu nombreuscs, sou- 
vent attenuees; deux a trois dents cardinales plus ou 

(1) Reeve, I8G4, Conch. Icon., pi. x, lig. 54. 

(2) Lamarck, 1818, Amin, sans vert., V, p. G03. 

(3) Pali, 1795, Test. ulr. Sicilia, II, pi. xxi, lig. 14 et 15. 

(4) Deshayes, 1835, Anim. sans vert., (2 e e<lit.), p. 3G5 (en note). 

(5) Donax complanalus t Montagu, 1802, Test. Brit., p. 10G, pi. v, 
fig, 4. Ttllina polilus , Poli, 1795, Test. utr. Sic., II. pi. xvm. 

(G) Locard, 188G, Prodr. malac . franp ., p. 438 et 597. 
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moins bifides, assez fortes, a ehaque valve ; lamelle 
laterale arquee, un peu allongee. — Dimensions : 
long. 29 a 31; haut. 20 a 21 ; epaiss., 13 a 14 mil- 
lim. 

Rapports et differences. — Telque nous venons 
de le definir, le Tapes pctalinus participe un peu de 
la plupart des Especes deee groupe, et eependant il 
se distingue tres nettement de ses congeneres. Moins 
allonge que les Tapes texturatus , Grangeri et J?o- 
chebrunei , son galbe est naturellement moins rhom- 
bo'idal que celui des Tapes Mabillei, niticlosus et 
rostratus. Son test est orne a la fagon du T. textu- 
ratus , et ses sommets, toutes proportions gardees, 
rappellent ceuxdu T. Mabillei; enfin, son bord infe- 
rieur est aussi arque que chez leT. rostratus , sans 
que sa region antericure soit rostree, etc. 

Variations. — Le type vit dans le golfe de Ta- 
rente; mais on trouve sur les cotes de France, soit 
cette meme forme, soit des varietes qui ont ete con- 
fondues avec d’autres Especes ; nous signalerons no- 
tamment une var. major de la Manche a Cherbourg, 
qui atteint 35 millim. de longueur. La var. minor , 
qui ne depasse pas de 20 a 25 millim., est tres com¬ 
mune sur nos cotes de l’Oeean et surtout de la Medi- 
terranee. Nous indiquerons egalement les var . ex 
forma , curta , elongata , ventricosa , clepressa , sub - 
rhombea . Parfois egalement, le test tend a dcvenir 
lisse et brillant; dans ce cas, les costulations s'effa- 
cent j)lus ou moins, mais pourtant conservent leurs 
caracteres sur la peripheric. 
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Les variations ex colore sont tres nombreuses. Le 
type de Lamarck, commc celui de la collection Deles- 
sert, cst ainsi defini : carnea, uni seu biradiata, na- 
tibus violaceis. Outre cette disposition ornemen- 
tale, que nous avons egalement,observee en France, 
nous indiquerons les var. suivantes : rose a, albida, 
fulv a, luteola, violacea, liliacea, bicolor (1), ra- 
diata, biradiata, multiradiata, maculosa, marmo- 
rea, heligmogramma, etc. Les dernieres varietes 
sont les plus rares. 

Habitat. — Commun ; sur toutes nos cotes et sur- 
tout dans la ftlediterranee. 

TAPES FLORIDELLUS, Lamarck. 

Venus floridella, Lamarck, 1818, Anim. sans vert., 
V, p. 603; — (2 e edit.), 1835 VI, p. 365. — 
Delessert, 1841, Rec. coq., pi. x, fig. 2. 
Tapes floridella, Reeve, 1864, Conch, icon., pi. x, 
fig. 58 a . 

— floridellus ( pars), Locard, 1886, Prodr. ma- 
lac. France, p. 437. 

Observations. — Tres peu d’auteurs paraissent 
connaitre le veritable Tapes floridellus de Lamarck. 
Les echantillons que nous avons vus, soit dans la 
collection de Lamarck, soit dans la collection Deles¬ 
sert, sont tres exactement figures par ce dernier au¬ 
teur. C’est, du reste, une forme rare, mais tellement 

(1) Poli, 1795, Test . ulr. Sicil ., II, pi. xxi, fig. 3. 
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caracterisee, qu’il cst impossible de la confondro 
avoo aueun autre Tapes. Nous no l'avons pas trou- 
vec aussi bien caracterisee sur les cotes de Franco 
que sur cellos d’Algerie, d’ou paraissent provenir les 
formes typiqus. 

Description. — Coquille de taille assez forte, 
d’un gal be subrhomboidal tres deprime ; region ante- 
ricure courte bien retroussee, subanguleuso dans lc 
luiut; region postcrieure un peu plus allongee, nota- 
blement plus haute, anguleuse dans le haul, arron- 
dic dans le has ; bord inferieur tres oblique par rap¬ 
port au bord superieur, bien arrondi; valves peu 
rcnflees, avee le maximum de bombement reporte 
dans la region ties sommets ; sommets pointus, sail- 
lants, amincis a leur extremite ; test orne de costula- 
tions transversalcs assez fortes, regulieres, un peu 
espaeees, devenant plus fortes et plus espaeees sous 
la region postcrieure, et de quelques stries rayon- 
nantes peu visibles; trois dents cardinales assez for¬ 
tes, plus ou moins bitides, a eliaque valve, dont 
uno dent presque obsolete a la valve inferieurc; la- 
melle laterale presque droite, assez allongee. — Di¬ 
mensions : long. 33; haul. 22 ; epaiss. 10 millim. 

Rapports kt di inferences. — Par son galbe de¬ 
prime, par son profil tout particulier, par son mode 
d’ornementation, eette forme cst tellement bien carac¬ 
terisee, qu’il ne nous parait pas necessaire d'insister 
davantage sur ses rapports et differences avec ses 
congeneres. 

Variations. — Nous ne connaissons, cn fait de 
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variations, qu’unc forme minor , dc taille un pea 
plus petite quo le type. Quant a la coloration, olio 
vario seulement d’intensite; e’est toujours un fond 
roux tres clair, avec quelqucs maculatures et des 
rayons plus fonces, un peu rosatres ou violaccs. 

Habitat. — Rare; les cotes do Provence. 

C. — GROUPE DU TAPES BOURGUIGNATI. 

TAPES BOURGUIGNATI, LocarcL 

Tapes petalinus (non Lamarck.), Reeve, 1864, Icon. 
conch., pi. x, fig. 54 [mala.). 

— petalinus (pars), Locard, 1886, Proclr . ma- 
lac. France , p. 597. 

Observations. — Do tous nos Tapes frangais, la 
forme la plus lanccoleo cst representec par le Tapes 
Bourguignati. Nous prenons cettc forme pour pro¬ 
totype du groupc coinmc etant la mieux caracte- 
risec; nous l’avons rogue tantot sous le nom de Tapes 
petalinus , tantot sous cclui du I\ Beudanti. Nous 
ne connaissons qu'unc figure qui s'en rapproche, 
e'est celle donnee par Reeve, et encore nest-elle pas 
bien caracteristique par suite de son manque d'allon- 
gement et des incorrcctions que presente son profil; 
nous sommes heureux de donner a eette belle Espece 
le nom de notre savant maitro et ami M. J.-R. Bour- 
guignat. 

Description. — Coquille d'un galbe lanceole, 
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tres allonge, de taille asscz petite ; region anterieure 
courte, reguliereinent arrondie; region posterieure 
tres allongec, cuneiforme, arrondie a son extremite 
dans le memo axe quo la region anterieure; bord su- 
pericur allonge, arrondi; bord inferieur largemcnt 
arrondi, un pen retrousse a ses extremites; valves 
mediocTcmcnt bombees, avee le maximum debombe- 
ment reporte dans la region des sommets; sommets 
tres fortement rejetes vers la region anterieure, 
assez saillants, un pen renflesa leur extremite, bien 
elargis; test brillant, orne de eostulations longitudi- 
nales lines, irregulieres, peu profondcs, souvent ob- 
soletes, devenant un peu saillantes aux extremites; 
charnierc tres delicate; trois dents cardinalcs bi- 
fides a chaque valve, dont une souvent atrophiee a 
la valve infericure; lamelle laterale tres mince, tres 
courte, peu infleehic. — Dimensions : long. 30 a 33 ; 
haut. 16 a 18; epaiss. 9 all millim. 

Rapports et differences. — Par son galbe lan- 
ceole, comme donaciforme, le Tapes Dourguignati 
se distingucra toujours tres facilement des autres 
Tapes. II ne saurait etre confondu avee le veritable 
Tapes petalinus , dont le galbe est toujours beau- 
coup moins allonge, la region posterieure beaucoup 
moins haute, tout a fait cuneiforme, etc. On pourrait 
plus facilement le comparer avee le Tapes geogra- 
phicus , qui a egalement un galbe tres allonge; mais 
on le distingucra : a son profil moins regulier, plus 
lustre , avee la ligne apico-rostrale plus tombante; 
a son bord inferieur plus arrondi, plus releve a ses 
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extremites; a sa region anterieure plus reguliere- 
ment prolilee, plus largement arrondie ; a sa region 
posterieure plus amincie a I’extremite, etc. 

Variations. — Chez cette Espece, nous n’avons 
observe que des variations de taille ; nous nous bor- 
nerons done a citer une var. minor. Quant a la colo¬ 
ration, elle donne lieu aux var. suivantes : albida, 
fusca , violacea, rosea, bicolor, marmorea, zonata, 
bizonata et heligmogramma . 

Habitat. — Peu commun; la Mediterranee, sur 
les cotes de Provence. 

TAPES BICOLOR, Lamarck. 

Venus bicolor , Lamarck, 1818, Anim. s. vert., V, 
p. 03; — (2 e edit.), 1835, VI, p. 365. 

— Iseta (non Poli), Kuster, in Martini et Chem¬ 
nitz, Conch. Cab. (2*edit,),p. 163, pi. xxiii, 
fig. 12 et 13. 

Pullastra bicolor (pars), Petit, 1851, in Journ. 
Conch., II, p. 298. 

Tapes bicolor (pars), Wrinkauff, 1852, in Journ. 
Conch., X, p. 318. 

— (var. c), Weinkauff, 1867, Conch. Mit- 
telm., I, p. 100. 

— florida , Hidalgo, 1850, Moll, marins, pi. xlv, 

fig. 3. (rnala.). 

Observations. — Quoique ce nom de bicolor 
puisse s'appliquer a un grand nombre de Tapes au 
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soul point do vuo do In coloration, il no so rnpportc 
pas nioins a uno Ibnnc touto spociale, d’un galbo 
tout parliculior, do coloration souvent bicolor, ct 
qu’il importe do separer dos autros Especos do co 
memo troupe. Plusiours auteurs ont adniis cette 
forme a litre do simple varicte, on so basaut unique- 
mont sur son malhcuroux nom; plusieurs memo 
l’ont (igurce sous dos noms differents. iVapres les 
types do la eolleelion Dolessort, nous maintiondrons 
cette Espece. 

On remarquora (pie dans notro synonymic, eon- 
trairemont a ee qui a ole ocrit par plusieurs ma- 
laeologistes, nous avoirs omis (Tinditjuor la var. 
bicolbr du 1 'nuts hvla do Poli (1). Cost, qu’on offot, 
cette coquillo n’est point le veritable 7 apes bicolor 
do Lamark, mais bien une var. bicolor du Tapes 
petalinus du memo auteur. 

Description. — Ooquille de taille asscz petite, 
d un gallic laucoolo un pen court et vent.ru; re¬ 
gion anterieure courte, assez large, bien arrondie; 
region posterieure un pen plus allougee, legerement 
plus haute, egalement arrondie et dans le memo axe 
quo la region anterieure; bords supericurctinferieur 
subparalloles, largcmcnt arrondis; bord infericur 
egalement eourbe a ses extremites; valves bombees, 
surtout dans la region des sommets, a peine amincics 
vers les extremites; test orne dc costulations trails- 
vcrsalcs Ires tines, tres regulieros, a peine un pen 
plus fortes vers les extremites; eharniero assez forte; 


(I) Poli, 179"). Test. utr. Sicil., II. pi. xxr. lip. 3. 
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trois dents cardinales plus ou moins bifides a chaquc 
valve, dont une dent souvent atrophiee a la valve 
inferieure; lamelle laterale mince, assez allongee, 
un peu arquee. — Dimensions : long. 30 a 32; liaut. 
19 a 21 ; epaiss. 12 a 13 millim. 

Rapports et differences. — Parmi toutes les 
Especes que nous venons de passer en revue, nous 
ne pouvons rapprocher le Tapes bicolor quo du 
T. Bourguignati. On le distinguera : a son galbo 
moins etroit, beaucoup moins allonge; a sa region 
anterieure plus haute, plus largemcnt arrondie; a sa 
region posterieure moins allongee, moins cunei- 
forme; a son bord inferieur plus largement arrondi 
et plus regulierement recourbe a ses extremites; a 
ses valves plus renflees dans leur ensemble; a son 
test moins brillant, orne de costulations moins fines 
et beaucoup plus regulieres, a sa charniere plus 
forte, etc. 

Variations. — Chez cetto Espece, le galbe varie 
peu; nous signalerons eependant les var. minor , 
depressa et elongata. La coloration est le plus sou¬ 
vent bicolor, d’un blanc un peu grisatre dans toute 
la region anterieure, et d’un roux plus ou moins fonce, 
a bords bien tranches dans la region posterieure, 
au dela des sommets. Nous indiquerons egalement 
les var. ex colore : monochroma, albida, luteola, 
rosea, punctata et marmorea; ces taches et mar- 
brures sont le plus ordinairement uniquement mar¬ 
quees dans la partie eoloree de la region posterieure. 
bull. soc. mai.ac. de francb. III. I)i5ccmbre 1886. 10 
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Habitat. —Assez commun; l’Oeean, ct surtout la 
Mediterranee. 


TAPES ANTHEMODUS (I), Locat ' d . 

\'cnns lev til (nun Linne), Poli, 1795, Test. utr. 
Sicil.y 11, pi. xxi, lig. 1. 

Venus floridu (non Poli), Lamark, 1818, Anim. 
s. vert., V, p. 002 ; — (2 C edit.), 1835, 
VI, p. 30i. 

Pullastra florid a , Anton, 1839, Verzeiclin . Conch. 
Samml. , p. 8, n° 291. 

Tapes floridu , Sowerby, 77 ics. Conch., pi. gxlix, 
fig. 112. 

Tapes Iveta (pars), Weinkauff, 1802, in Journ. 
Conch., X, p. 318. 

Tapes floridus (pars), Ilidalgo, 1870, Moll, mar ins , 
pi. xlv, fig. 2, 3, 5 et 12. 

Observations. — 11 est pen d’Especes, parmi les 
Tapes, qui aient ete plus mal comprise quo cello qui 
nous occupo. Nous-meme, apres do longues hesita¬ 
tions, nous n’avons lini par nous rendre un compte 
exact de cette Espece qu'aprcs on avoir examine les 
types dans les collections de Lamarck, a Geneve. 
Nous allons essayer de debrouiller ee veritable fil 
d’Ariane. 

Poli, sous lo nom de Venus Iveta (2), a donne une 
exacte figuration de la forme qui nous occupe. Mais 

(1) Du grec cLvQep . coS ' i ' G'i plein de fleurs. 

(2) Poli, 1795, Test. ulr. Sieil., II, pi. xxi, fig. I. 
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il s’agit ici uniquement dc la figure 1; la fig. 2 se 
rapportant au Tapes Beuclanti , et la fig. 3 a uno 
var. du T. petalinus . Le nom de Iveta ayant etc 
donne anlerieurement par Linne a une toute autre 
Espece (1), le nom de Poli doit passer forcement en 
synonymic. 

Nous retrouvons cette memo forme dans la collec¬ 
tion de Lamarck sous le nom de Venus florida. Co 
nom devrait done etre maintenu ; mais, comme Poli 
en a fait usage anterieurement (2), ainsi que nous 
l'avons deja vu, pour une forme confondue, avec le 
Tapes clecussatus , ce nom de florida doit done ega- 
lement etre rejete. 

Enfin, chez tous les autres auteurs qui se sont oc- 
cupes de cette meme coquille, nous la voyons, soit 
sous les noms que nous venons de citer, soit a titre 
de variete; nous proposons done de lui donner defi- 
nitivement le nom de Tapes anthemodus. 

Lamarck, dans son catalogue, indique seize echan- 
tillons; mais nous n’en retrouvons plus quo cinq dans 
sa collection. Ces cinq individus sont assez bien 
representes dans Tatlas de M. Hidalgo par les fig. 2, 
5, 9 et 10. Ce sera pour nous desormais le type du 
Tapes anthemodus . Quant aux autres figures, elles 
representeront des var. minor (fig. 7), elongata (fig. 6, 
8, 11 et 12). En dehors de ces dcssins et de la fig. 1 
de Tatlas de Poli, nous ne voyons aucune autre figu¬ 
ration exacte. 

(1) Linn6, 1758, Syst. nat . (edit, x), p. 686. (Cyiherca Lvta, La¬ 
marck, 1878, Anim. sans vert V, p. 567, n° 26.) 

(2) Poli, 1795, Test., ulr. Sicil ., II, p. 97. 
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Description. — Coquille de taille assez petite, 
d’un galbe amygdaloide un peu allonge, mediocre- 
mentrenfle; region anterieure un peu courte, lege- 
rementretroussee, bien arrondie, surtout dans lebas, 
parfois subanguleuse dans le liaut; region poste- 
rieure bien allongee, unpeu plus haute, arrondie plus 
finement a son extremite ct suivant un axe un peu 
inferieur a celui de la region anterieure; bords supe- 
rieur et inferieur subparalleles; bord inferieur lar- 
gement arrondi; valves un peu renflecs, avec le 
maximum de bombement presque median, un peu 
attenuees vers l’extremite de la region posterieure; 
sommets peu saillants, rejetes vers la region ante¬ 
rieure; test un peu brillant, orne de stries fines, 
devenant de veritables costulations vers les extremi- 
tes, assez regulieres, peu marquees, visibles surtout 
a, la loupe, et de quelques stries rayonnantes, toutes 
fort obsoletes ; deux a trois dents cardinales a cliaque 
valve, plus ou moins bifides, assez fines, bien con- 
vergentes; lamelle laterale tres courte, peu arquee, 
mince. Dimensions : long. 26 a 28; haut. 16 a 18; 
epaiss. 9 a 11 millim. 

Rapports et differences. — Cette forme bien 
typique, bien earacterisee, ne saurait etre confonduo 
avec aucune autre Espece de ce meme groupe. Rap- 
proehee du Tapes Dourguignati , on la distinguera : 
a sa taille plus petite; a son galbe moins lanceole; a 
sa region anterieure proportionnellement un peu 
plus developpee ; a sa region posterieure beaueoup 
moins allongee et moins rostree; a ses sommets 
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moins larges, moins saillants; a son test moins bril- 
lant, etc... 

Compare au Tapes bicolor , on la separera : a son 
galbe plus nettement amygdaloide, moins largo, 
moins trapu, moins ventru; a ses regions anterieuro 
et posterieure plus finement decoupees ; a ses valves 
notablement moins renflees, surtout dans la region 
des sommets ; a son bord inferieur plus arrondi, 
mieux releve a ses extremites ; a sa charniere moins 
forte, etc... 

Variations.— Le Tapes anthemodus presente de 
nombreuses variations comme galbe et comme orne- 
mentation; on peut deja en juger par les figurations 
de Tatlas de M. Hidalgo, dont nous avons donne la 
citation. Malgre cela, le facies de cette jolie petite 
coquille reste presque toujours semblable a lui- 
meme; en general, ses variations portent sur le plus 
ou moins de developpement de la region posterieure; 
celle-ci peut, en effet, etre ou allongee, ou courte, 
et, suivant les cas, presenter un profil plus ou moins 
subanguleux dans le haut. Nous indiquerons les 
var. ex forma suivantes : minor , elongata , sub - 
rhomboidea , depressa. A proprement parler, il 
n'existe pas de var. ventricosa ou inflata . Enfin, 
d’apres Deshayes (1), il conviendrait d’ajouter, atitre 
de variete catenifera , la Venus catenifera de La- 
mark (2), Espece mediterraneenne de petite taille qui 

(1) Deshayes, 1835, Anim. s. verl. (2® edit.), VI, p. 366 (en noteK 

(2) Lamarck, 1818, Anim. s. verl., V, p. 603, n® 70. 


serait ornce do eostulations plus fortes. Cette forme 
nous est inconnue. 

La coloration est tres variable; on passe dcs var. 
monochromes a la disposition signalee par Lamarck 
« albo-rufo, spadiceoque varie picta. » Parfois, la 
coquille est monochrome dans la region anterieure 
et nettement marbree ou llammulee dans la region 
posterieurc; parfois aussi, on distingue deux ou plu- 
sieurs rayons plus pales partant des sommets pour 
s’epanouir a la peripheric. Nous eonnaissons les var. 
ex colore suivantes; albida, rosea, fulv a, rufula, 
violacea, liliace a, luleola, bicolor, maculala, mar- 
morea, biradiata, multiradiata, heligmogram- 
ma, etc. 

Habitat. — Comraun; toutes les cotes de la Me- 
diterranee, cn colonics assez populeuscs. 

TAPES BEUDANTI, Paynmdeau. 

Venus Deudantii, Payraudeau, 182G, Moll. Corse, 
p. 83, pi. i, fig. 22. 

Pullaslra Beiulantii, Petit de la Saussayc, 1851, 
in Journ. Conch., II, p. 299. 

Tapes Beudanti, Locard, 1886, Prodr. malac. 
franc., p. 439. 

Observations. — Par suite de quelle circonstance 
laplupart des malacologistes ont-ils rayc d’un simple 
trait de plume 1c Tapes Beudanti dcs catalogues, 
pour n’en fa ire qu'un vulgaire synonyme de dilfe- 
rentes Especes mal etahlies? Voila ce que nous no 
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saurions comprendre. II faut plus que de la bonne 
volonte pour agir ainsi ; et bien eertainement nos 
auteurs n’ont ni vu la figuration de Payraudeau ni 
lu sa diagnose ; ils n’ont eertainement pas cherche a 
se procurer ce type si particular, sans quoi ils au- 
raient bien pris garde do tomber dans de pareilles 
erreurs. 

Le Tapes Beudanti , comme il est facile de s’en 
assurer, est une Espece des plus typiques et meme 
des plus repandues; nous la retrouvons avec ses 
memes caracteres jusque dans la Manche. Nous pos- 
sedons de Granville des echantillons dont le galbe 
presente la plus grande analogic avec le type corse 
du Museum de Paris. Commen^ons par dire que la 
figure donnee par Payraudeau est des plus exactes. 

Quant a confondre cette Espece avec le Venus flo- 
vida de Lamarck ou le V. laeta de Poli ( Tapes anthe- 
modus ), il suffisait pour s’en garder de lire ce qua 
ecrit Payraudeau a ce sujet. Le Venus florida , dit 
notre auteur (p. 51), est une petite coquille de forme 
un peu triangulaire, luisante, inequilaterale, dont le 
cote posterieur [la coquille est retournee] est plus 
court que l’interieur [pour anterieur]; et plus loin 
(p- 53) pour sa diagnose du V. Beudantii : « Testa 
parva, elliptica , transversim et longitudinaliter 
striata , valde inaequilatera; latere postico brevis- 
simo. » « Coquille de forme elliptique dont le cote 
du ligament est coupe en ligne droite. » Cela seul 
suffisait pour crier gare aux simplificateurs d’Es- 
peces! 
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Description. — Coquillc do taille assez petite, 
d'un galbe amygdaloidc un pen court et vcntru; 
region anterieurc pcu developpee, rctroussee, arron- 
dic, pen haute; region posterieurc notablement plus 
allongee et plus haute, subanguleusc dans le baut, 
un pcu tombante et arrondie dans le bas; bord infe- 
rieur trcs arrondi, plus rceourbe dans la region an- 
tericuro que dans la region posterieurc; valves bien 
bombees, avec le maximum de bombcmcnt prcsque 
median par rapport a l’axo transversal, et un peu 
reporte dans la region des crochets; crochets courts, 
elargis, bien rcnfles; test orne dc costulations trans- 
versales fines et rcgulicres et de quelques stries 
rayonnantes prcsque obsoletes ; charniere assez forte; 
deux a trois dents cardinales bifides a chaque valve, 
trcs convergcntcs; lamcllc laterale mince, prcsque 
droitc, assez allongee. — Dimensions : long. 23 a 
25; liaut. 15 a 17; epaiss. 9 a 11 millim. 

Rapports et differences. — Parmi nos Tapes 
deja signales, nous ne pouvons rapprochcr le Tapes 
Beudanti quo des T. bicolor et T. anthemodus. On 
le distingucra du T. bicolor : a son galbe plus irre- 
gulicr, plus inequilateral; a sa region anterieure 
plus etroite, plus rctroussee; a sa region posterieurc 
plus anguleusc dans le liaut, plus tombante et plus 
etroitcmcnt arrondie dans le bas; a son bord infe- 
rieur plus arrondi, plus retrousse aux extremites; a 
ses bords superieur et infericur moins subparalleles ; 
a son test plus fortemcnt costule, etc... 

Compare au Tapes anthemodus , on le reconnai- 
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tra : a son galbe plus court, plus ramasse, moins re- 
gulier; a ses valves notablement plus bombees; a sa 
region posterieure plus courte, plus haute, plus an- 
guleuse dans le haut; a son bord inferieur plus 
retrousse, plus arrondi; a son test moins brillant, 
plus regulierement costule; a sa ligne apico-rostrale 
beaucoup plus courte et plus tombante, etc... 

Vaiuations. — Suivant l’habitat, on observe chez 
le Tapes Beudanti des variations assez notables. En 
general les formes septentrionales sont plus ren- 
flees et plus striees que les formes meridionales; par- 
fois egalement, la taille diminue, le galbe tend un 
peu a s’arrondir. Nous avons regu de Iioscoff une 
forme major qui atteint 30 millim. de longueur 
pour 21 de hauteur, et que nous croyons devoir en¬ 
core rattacher a cette meme Espece. Nous aurons 
done les var. ex forma : major , minor , depressa , 
subrotundata , elongata . 

La coloration du type de Payraudeau est violacee, 
« agreablement nuancee de violatre, avec deux rayons 
blancs, Tun a la partie anterieure, Tautre a la par- 
tie posterieure. » Nous avons vu cette meme dispo¬ 
sition dans des coquilles provenant de Cette (He- 
rault) et de la Seyne (Var). Souvent la nuance passe 
au rose violace et au brun clair egalement un peu 
violace, avec des taches en marbrures plus foncees. 
Nous connaissons les var. ex colore suivantes : 
violacea y liliacea , rose a, albida , lutea , brunnea , 
bicolor .punctata, maculata. marmorea. biradiata , 
multiradiata , zonata , etc. 


Habitat. — Assez commun ; sur toutcs nos cotes, 
mais plus abondant et plus typique dans la Mediter- 
ranee. 


TAPES LUCENS, Locard. 

Venus nitens (non Turton), Scacchi et Philippi, 
18i'i, in Philippi, Enum. Moll. Sic., II, 
p. 35, pi. xiv, lie:. 14. 

Tapes nitens , Yveinkauff, 1862, i nJourn. Conch., 
V, p. 318; Locard, 1866, Prod, malac. 
[ran f., p. 438. 

Observations. — Scacehi et Philippi out decrit et 
figure sous le nom dc Venus nitens unc forme me- 
diterraneenne rare pour la lauiie frangaise, mais 
certainement tres caracteristique. Ce memo nom 
ayant cte anterieuremont donnepar Turton (1) a unc 
Espeec absolument dilTerente, il y a lieu de lui 
substituer unc autre appellation. Nous proposons 
done le nom de Tapes lucens , qui rend la memo idee 
sous une autre forme. 

Description. — Coquille dc taille assez petite, 
d’un galbe subrbomboidal allonge, tres deprime; 
region anterieure un pen courte, bien arrondie, avec 
le maximum de courburc infra-median; region pos- 
terieurc plus devcloppec, plus haute, tres largcmcnt 
arrondie, a peine subangulcuse tout a fait dans le 

(!) Turlon, 1819, Conch, diction , j>. ‘2-i7, el 1 S‘22, Dilhyra licit., 
p. 157, pi. x, li jjt. 8. 
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haut; bord superieur droit; bord inferieur large- 
ment arrondi, presque egalemcnt recourbe a ses 
extremitos; valves peu bombees, avec lc maximum 
de bombement un peu rapproche des sommets, mais 
a egale distance des extremites transvcrsalcs ; som¬ 
mets rejetes vers la region anterieurc, peu saillants, 
bienelargis; test tres brillant, absolumcnt lisse; trois 
dents cardinales a cliaque valve, nettcment bifides ; 
lamellc laterale tres courte, tres mince, presque 
droite. — Dimensions : long. 20 a 23; liaut. 12 a 
14; epaiss. 7 a 8 millim. 

Rapports et differences. — Le Tapes lucens 
sc distingue de toutes les Especes que nous avons 
signalees jusqu’a present : par sa taille plus petite; 
par son galbc deprime; par son test absolumcnt 
lisse et tres brillant; par sa region posterieure, qui 
est proportionnellement haute sur une plus grande 
longueur, par suite de la parfaite horizontalite de la 
ligne qui va du sommet a Tangle postero-dorsal; 
ce dernier caracterc, bien represente dans la figura¬ 
tion de Philippi, cst absolumcnt typique et donne a 
la coquille un facies tout particular. 

Variations. — Nous connaissons un trop petit 
nombre de sujets francais du Tapes lucens pour cn 
etudier les variations. Nous possedons un eehantil- 
lon recueilli a la Seyne, dans le Var, qui est bien 
conforme au type figure par Philippi, au moins 
comme galbe. On trouve egalement sur nos cotes, 
dans les Alpes-Maritimes, une forme minor un peu 
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plus allongee qui rappclle la formo du Tapes lucens 
do l’Adriatiquc. Quant a la coloration, olio varie du 
blanc jaunatre, avec lcs sommcts roses ou violaces, 
au violet pule, avec les sommcts jaunatres. 11 existo 
egalement des var. bicolor ct marmorea. 

Habitat. — Rare; la Mediterranec, sur les cotes 
do Provence. 


C. GROUPE DU TAPES AUREUS 

TAPES AUREUS, Gmelin. 

Venus aurea, Gmelin, 1789, Syst. nat. (edit. XIII), 
p. 3288. — Turton, 1818, Dithyra Brit., 
p. 152, pi. ix, fig. 7 a 8. — Martini et 
Chemnitz. Conch. Cab.; — (2 e edit.), p. 185, 
pi. xxi, fig. 10. 

Pullastra aurea, Anton, 1839, Verzeichn. Conch. 

Sammluny, p. 289. — Brown., 1815, III. 
Condi.; — (2° edit.), p. 89, pi. xxxvi, 
fig. 5-8. 

Tapes aurea, Forbes et Hanley, 1853, Brit. Moll., 

1, p. 392, pi. xxv, fig. 5. — Sowerby, 1859, 
III. ind., pi. iv, fig. 7. — Reeve, 1861, 
Conch, icon., pi. vm, fig. 37 A ct 37“. 

Tapes aureus, Jeffreys, 1863-67, Brit. Conch., II, 
p. 319; V, p. 185, pi. xxxix, fig. 1. — Hi¬ 
dalgo, 1870, Moll. warms, pi. xlvi, fig. 1, 

2, 5. — Looard, 1886, Prodr. malac. 
frang., p. 139. 

Cuneus aurea, Morch, 1853, Cat. conch., Yoldi, 
II, p. 20, n° 222. 
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Observations. — Gmelin, a la suite de sa des¬ 
cription de Venus aurea, donne une seule reference, 
celle de Lister (1); il s’ensuit que le type est une 
coquille de taille assez petite, et que toutes les 
grandes formes qui ont ete representees par un grand 
nombre d'auteurs doivcnt etre considerees comine 
des var. major. Le Tapes aureus est une forme 
tres nelte, tres typique, dont on trouve dans nombre 
d’Iconographies de bonnes figurations. Nous cite- 
rons comme plus particulieremcnt exactes celles de 
Turton et de M. Hidalgo, telles que nous les indi- 
quons dans notre synonymie. 

Quelques auteurs ont joint au Tapes aureus le 
Venus senea de Turton (2); 1’etude de bons types 
nous a conduit a separer definitivement cetle forme 
et a la maintenir au rang d’Especes. Enfin, sous ce 
meme nom, on a parfois range des formes alfines 
mediterraneennes, dont nous parlerons plus loin, et 
que nous considcrons comme bien distinctes. Nous 
ajouterons que si le Tapes aureus vit dans la Medi- 
terranee sur les cotes frangaises, c’est toujours une 
forme rare. 

Description. — Coquille de taille assez petite, 
d’un galbe subtriangulaire court et renfle; region 
anterieure courte, arrondie, un peu retroussee; 
region posterieure plus haute a sa naissance, arron¬ 
die a son extremite, presque dans le meme axe que 
la region anterieure, et un peu plus developpee; 

U) Lister, 1085*92, Hist. syn. Conch . , pi. cccciv, fig. 247. 

(2) Turton, 1819, Conch . diction p. 218. 
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bord inferieur court, Ires arrondi; valves tres bom- 
bees, surtout dans la region des sommets; sommets 
rejetes vers la region anterieure tres saillants, tres 
acumines, bien recourbes, occupant a eux seuls lehaut 
de la coquille ; test orne de stries transversales un peu 
fines, regulicres, parfois un peu attenuees dans le 
milieu, et de stries rayonnantes peu nombreuses, 
peu marquees, assez irregulieres; charniere forte; 
deux ou trois dents cardinales subbifides, dont deux 
dents plus fortes que la troisieme, a chaque valve; 
lamelle laterale courte, inflechie. — Dimensions : 
long. 25 a 28; haut. 18 a 20; epaiss. 12 a 16 
millim. 

Rapports et differences. — Cette Espece est 
plus particulierement caracterisee par son gal be sub- 
triangulaire, avec le haut du triangle correspondant 
au sommet, qui occupe a lui seul le haut de la co¬ 
quille. II n’est aucune forme, parmi celles que nous 
avons etudiees jusqu’a present, qui presente un facies 
aussi tranche, avec les sommets plus saillants, plus 
acumines, avec le bord inferieur plus court, plus 
arrondi, avec la ligne apico-rostrale aussi inclinee 
par rapport a la verticale passant par les sommets, 
avecTanglepostero-dorsal aussi ouvert, parfois memo 
presque nul, etc. 

Variations. — Nous avons deja pari 6 d’une var. 
major; celle-ci atteint facilement de 35 a 38 millim. 
de longueur; sou vent elle tend a devenir un peu plus 
transverse et passe a la var. elongata. Ainsi nous 
avons sous les yeux des formes de Portbail, dans la 
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Manche, qui mesurent 38 millim. de longueur, sur 
28 millim. de hauteur seulement, tandis que d’au- 
tres sujets, pour une memo hauteur, ne mesurent 
plus que 34 millim. Parfois, chez des individus de 
grande taille, l’extremite posterieure est comme ros- 
trec, le bord inferieur devient subsinueux dans eette 
region. Maton et Racket (1), Brown (2) et Reeve (3) 
ont figure la var. major; dans une autre figuration 
(4), Reeve a donne la var. rostrata; mais chez ces 
differentes variations, le galhe des valves est tou- 
jours bien renfie, surtout dans la region des som 
mots. Nous instituerons les var. ex forma suivantes, 
qui se definissent d’elles-memes : major , minor , 
transversa, curta, rostrata, rjlobulosa et depressa. 

Les var ex colore sontegalementtres nombreuses. 
Si l’interieur des valves est presque toujours d’un 
jaune plus ou moms dore, d’oii le nom d’aureus 
donne a cette Espece, 1'exterieur passe du blanc 
grisatre au roux fauve, parfois meme un'peu fonce, 
tendant au violace. Rarement le test est mono¬ 
chrome ; le plus souvent, il est decore de bandes 
brunes etroites disposees en zigzag, soit sur toute la 
surface, soit uniquement sur la base ou sur la region 
posterieure; parfois, dans cette region, ces bandes se 
soudent et donnent naissance a une var. bicolor; 

(1) Maton et Rackett, 1804, in Linn. Irons., VIII, p. 90, pi. n, 
fig. 9, et 1845; — (edit. (Uienu), p. 153, pi. xiv, lig. 8. 

(2) Brown, 1827, Bril . conch., pi. xx, fig. 5, et 1845; — (2 e edit.), 
pi. xxxvi, fig. 5. 

(3) Reeve, 1864, Conch, icon., pi. vni, lig. 37 A . 

(4) Reeve, 1864 ( Loc . cit.) f pi. vni, fig. 37 B . 
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parfois aussi ces memos bandes sont groupees sous 
forme de rayons allant des sommets a la peripheric; 
enfin 1’ornementation, ehez quelques individus, est 
reduite a des taches ou a des marbrures plus ou 
moins bicn definies. Nous indiquerons done les var. 
ex colore suivantes : albida, grise a, fulva, viola - 
cea, rosacea , bicolor, punctata, flammea, marmo- 
re a, heligmogramma, subheligmogramma, ?\a- 
diata multiracliata , etc... 

Habitat. — Tres commun; en colonies populeuses 
dans la Mancbe et dans TOcean ; beaucoup plus rare 
dans la Mediterranee. 

TAPES RETORTUS, locard. 

Pullasti'a aurea, Brown, 1827, lii. Conch., pi. 
xxxvi, fig. 8; — (2 e edit.), 1844, pi. xx, 
fig. 8. 

Tapes aureus , Hidalgo, 1870, Moii. marins , pi. 
xlv a , lig. 4. 

Obseiwations. — L/Espece que nous allons de- 
crire a ete deja observee par plusieurs auteurs, qui 
Pont confondue avec le veritable Tapes aureus . 
Brown et M. Hidalgo en ont donne des figurations. 
II sudit deja de comparer ces figures, cello surtout 
de Y atlas de M. Hidalgo, qui est des plus exactes, 
pour voir combion unc telle forme differe du Tapes 
aureus. Elle vit, du reste, dans un milieu bien dis¬ 
tinct. 

Deschiption. — Coquillo de taille assez grande, 
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dun galbo subrhoinboidal deprime; region ante- 
rieure assez developpee, arrondie, bien retroussee ; 
region posterieuro un peu plus developpee en lon¬ 
gueur et beaucoup plus en hauteur, avoc un profil 
subanguleux dans le liaut, rostro et arrondi dans 
le has; bords superieur et inferieur tres arrondis; 
valves renflees dans la region des sommets, amin- 
cies vers la peripheric; sommets saillants, rejetes et 
recourbes vers la region anterieure; test orne do 
costulations transversales fines, regulieres, peu pro- 
fondes, et do stries rayonnantes irregulieres plus 
nombreuses; charniere fine; trois dents cardinales 
plus ou moins bifidos a chaque valve, dont une dent 
plus petite a la valve inferieuro ; lamelle laterale un 
peu allongee, arquee. — Dimensions : long. 38 a 
40; haut. 20 a 28; epaiss. 15 a 17. millim! 

_ Rapports et differences. — Par le. profil de sa 
region posterieuro, le Tapes retortus rappellc le 
Tapes decussalus; e’est la deja un caraetere tres 
precis ; mais pour le reste de la coquille, il partieipo 
plus specialement du Tapes aureus. On le distin- 
guera do cetto derniere Espece : a son galbe plus 
deprime dans tout son ensemble, avec les valves 
moins bombees sur les bords; a sa region anterieure 
un peu plus allongee ; a sa region posterieuro beau- 
coup plus developpee en hauteur, avec un profil 
bien plus anguleux dans le haut et plus fine- 
ment arrondi dans le bas ; a son bord inferieur plus 
largement arrondi ; a sa charniere plus fine, plus 
deliee, malgre la grande taille do la coquille ; a ses 

BULL. SOG. MALAC. DE PRANCE. III. Dficembre IS8G. 
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dents cardinales plus fines; a sa lamello laterale plus 
courbeo; etc. 

Variations. — Cette forme, telle que nous venons 
do la decrire, nous parait presenter peu de varia¬ 
tions. Cependant, nous avons observe quelques sujets 
do taillc un peu plus petite, constituant unc var. 
minor. Parfois aussi, la region anterieuro est encore 
plus etroitc, plus retroussec, sans que lc proiil de la 
region postericurc soit modifie. Quant a la colora¬ 
tion, cllo est presque toujours d’un fond blanc rose, 
un peu jaunatre par places, avee des maculatures cn 
zigzag d’un lirun un peu clair, plus ou moins mar- 
brecs. 

Habitat. — Assez rare; les cotes do Provence, 
dans la Mediterranee. 

TAPES iENEUS, Turlon. 

Venus mien, Turton, 1819, Conch, diction., p. 248, 
fig. 20; — 1822, Dithyr. Brit., p. 152, 
pi. x, fig. 7. 

Venus nitens (non Philippi), Turton, 1819, Conch, 
diction., p. 247 ; — 1822, Dithyr. Brit., 
p. 157, pi. x, lig. 8. 

Tapes aureus (pars auct.), Hidalgo, 1870, Moll, 
mar ins, pi. xlv a , fig. 3, 5, 0, 8;— Lo- 
card, 1886, Prodr. Malac. prang., p. 439. 

Observations. — Cette forme, si bicn decrito, si 
exactemont figuree par Turton, est absolumont dis- 
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tincto du veritable Tapes aureus. Contrairement a 
1 assertion dc bon nombre d’auteurs, nous ci’oyons 
devoir la iriaintenir au rang d’Espcee. Nous y joi- 
gnons lc Venus nitons du memo auteur, qu’il no 
fautpas confondre avec lo V. nitons de Philippi (1). 
Dans 1 atlas de 1 ouvrage do M. Hidalgo, on trouvo 
egalcment de bonnes figurations do cctto meme 
Espcce. 

Description. — Coquillo do taillo assez petite, 
d un galbe subrliomboidal court et renfie; region an- 
terieure tres courtc, arrondie, bicn retroussee; re¬ 
gion posteriouro plus devcloppee, surtout en hau¬ 
teur, a profil anguleux dans le haut, et finement 
arrondi dans lc has ou subanguleux; bords supe- 
rieur et infericur tres fortement arques ; valves rc- 
guliercment bombecs, renfiees, surtout dans la re¬ 
gion dos^ sommets; test orne de costulations tres 
rapprochees, fines et regulieros, rarement obsolctcs 
dans la region centrale ; sommets saillants, forte¬ 
ment rejetes vers la region anterieure, acumines, 
lisses et brillants a lour extremite; charniere assez 
forte ; deux a trois dents eardinales bifides a chaque 
valve, dont uno dent souvent atrophiee ; lamelle la- 
terale assez allongee, un peu arquec a 1’extremite. 

Dimensions : long. 22 a 25; haut. 10 a 18; 
epaiss. 12 a 14 millim. 

Rapports et differences. — Lo Tapes tenons 
est cn quelquc sorte intermediate entre les deux 

U) Philippi, 13U. iinunx. Moll. Sicil., II, p, 35, pi. xiv, flg. u. 
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formes que nous venons (Texaminer. II participe du 
Tapes aureus par sa taille, par lc rcnilement do ses 
valves, par la saillio de ses crochets, par lc profil do 
sa region anterieure, et par son ornementation; il 
tient, au eontrairc, du Tapes retortus par son galbe 
subrhomboidal et par le profil en plus petit de sa 
region posterieure. On le distingucra done du Tapes 
aureus : par son galbe subrhomboidal et non pas 
subtriangulaire; par lo developpement en hauteur 
de sa region posterieure; par lo profil anguleux de 
cetfce region ; par la ligno qui va des sommets a 
Tangle postero-dorsal, toujours plus horizontale, etc. 
Rapproche du Tapes retortus , on le reconnaitra : a 
sa taille beaueoup plus petite ; a son galbe notable- 
ment plus renfle dans tout son ensemble; a sa re¬ 
gion anterieure moins retroussee, moins cunei- 
forme; a sa region posterieure plus courte et plus 
epaisse; a ses sommets plus lisses ; a sa charniere 
plus forte, etc. 

Variations. — Le Tapcslceneus presente, comme 
on peut le voir d’apres les figurations relevees dans 
notre synonymic, quelques variations assez nota¬ 
bles. Tout en conservant son galbe, a la fois sub¬ 
rhomboidal et ventru, il peut etre plus ou moins 
allonge ; sa taille peut egalement varier; enfin, Tin- 
elinaison, soit de la ligne apieo-rostrale, soit de la 
ligne qui va des sommets a Tangle postero-dorsal, en 
se modifiant quclque peu, peut changer notablement 
son profil dans cetto region. Nous avons observe les 
ear. ex forma suivantes : major , minor, elon- 


- 309 — 


gata , ventricosa , depressa et sublaevigata. Sous le 
nom de Fenus sinuosa, Turton a figure (1) une 
simple anomalie purement accidentello de cette 
meme Espece. Nous en avons regu de M. Albert 
Granger plusieurs specimens analogues resultant 
d'accidents survenus a la coquille dans son jeune 
age. 

Les var. ex colore sont peut-etre encore plus 
nombreuses que chez le Tapes seneus; en outre, la 
coquille est plus souvent monochrome; elle passe 
alors par les gammes de tons les plus varies. Nous 
citerons : albida , lute a, rosea , fulv a, violacea, 
brunne a, bicolor , punctata , flarnmea , marmore a, 
lyrata, radiata , multiradiata , etc. 

Habitat. — Assez commun sur toutes nos cotes 
et plus frequemment dans la Mediterranee. 

TAPES SERVAINI, Locdrd . 

Observations. — La forme que nous allons de- 
crire nous parait absolument nouvelle; nous n'en 
connaissons ni description ni figuration. Noussommes 
heureux de la dedier a M. le D r Georges Servain, 
president de la Societe malacologique de France. 

Description. — Coquille de taille assez petite, 
d'un galbe subtriangulaire un peu allonge, tres 
ventrue ; region anterieure tres courte, arrondie, un 
peu inferieure; region posterieure un peu plus haute, 
tres allongee, arrondie a son cxtremite dans le memo 

(I) Turton, 1822, Dilhyra Bril ., pi. x, fig. 9. 
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axe quo la region anterieure, a peine subanguleuse 
dans le haut; bords superieur et inferieur largement 
arrondis, surtout ce dernier; valves tres renflees, 
particulierement dans la region des sommets, avcc 
lc maximum do bombement un pen superieur; som- 
mets tres fortemcnt rejetes vers la region anterieure, 
bien acumines, tres saillants ; test brillant, orne de 
costulations transversalcs irrcgulieres pen pro- 
fondes, souvcnt obsoletcs; eharnierc assez forte; 
deux ou trois dents cardinalcs bifides a cbaquo 
valve ; lamelle lateralc courte, tres arquee.— Dimen¬ 
sions : long. 23 a 25; liaut. 14 a 16; epaiss. 12 a 
14 millim. 

Rapports et differences. — Par son galbe ren- 
fie, par sa forme triangulairc, cctte Especc se rat- 
tache encore au groupc du Tapes aureus. Ellc se 
distinguera de cette derniere Espece et de toutes les 
var. alongata du memo groupc : par sa region pos- 
terieuro plus haute quo cliez le T. aureus , mais 
bien moins angulcuse que cliez les T. retort its ct 
T. ameus; par cette meme region plus allongeo ct 
plus rostree, avec Tautre extremite moins relevee; 
par son bord inferieur beaucoup plus allonge ct 
plus largement arroiuli ; par son test plus brillant; 
par ses costulations beaucoup moins regulieres, plus 
souvent obsoletcs ; par sa ligne apico-rostrale for¬ 
mant, avcc la vertieale passant par les sommets, un 
angle plus ouvert; par son angle postero - dorsal 
moins ouvert que chcz le Tapes aureus , et plus 
grand que cliez les deux autres Especes, etc. 
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Variations. — Nous ne connaissons encore qu’un 
petit nombre de sujets du Tapes Servaini, ce qui ne 
nous a pas permis d’observer beaucoup de variations. 
La coloration interne est d’un jaune un peu pale; 
celle de l’exterieur est, en general, d’un roux tres 
clair, un peu jaunatre, avec quelques maculatures 
confuses un peu plus foncees. 

Habitat. — Rare; la Manche, dans la region 
armoricaine ;| Saint - Malo (Ille-et-Vilaine); RoscoiT 
(Finistere), etc. 


G. — GROUPE DU TAPES EDULIS. 

TAPES EDULIS, Chemnitz . 

Venus edulis, Chemnitz, 1784, Neues. Conch. Cab., 
VII, p. GO, pi. xliii, fig. 457; — (2 e edit.), 
p. 181, pi. xxi, fig. 9. 

— virgine a, Schroter, 1786, Einleit, III, p. 151, 

n° xxxix. — Maton et Racket, 1801, in 
Trans, lin. Soc., VIII, p. 89, pi. a, fig. 8. 
— (Edit. Chenu), 1845, p. 152, pi. xiv, 
fig. 7. — Turton, 1822. Ditliyr. Brit., 
pi. vm, fig. 8 (var.). — Brown, 1845, 
Conch. Brit. (2 C edit.), pi. xxxvi, fig. G. 

— Sarniensis, Turton, 1822, Dithyr. Brit., p. 153, 

pi. x, fig. G. 

Venerupis virginea, Fleming, 1828, Brit, anim., 
p. 452. 

— Sarniensis, Fleming, 1828, (loc. c it.), p. 452. 
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Pullastravirginea, Anton, 1839, Verzeichn.Conch., 
Sammlung, p. 8. 

— rhombo'ides, Petit dc la Saussaye, 1851, in Journ. 

Conch., II, p. 297. 

Tapes virginea, Forbes et Ilanlcy, 1853 , Brit. Moll., 
I, p. 388, pi. xxxv, fig. 4 ct 5. — Sowcrby, 
Thesaur. Conch., pi. cxlix , fig. 84. — 
Reeve, 1804, Icon. Conch., pi. iv, fig. 17 A . 

— eclulis {pars), Hidalgo, 1870, Moll, marins, pi. 

xuv, fig. 1. — Locard, 1880, Prodr. ma- 
lac. [rang., p. 440. 

Observations. — Sous lc nom dc Tapes edulis, 
Chemnitz a decrit ct figure une coquille dc la mer 
Adriatiquc qui vit egalement sur nos cotes dc 
France. 11 cn rcconnait, du rcste, Y extension gco- 
grapliique, puisqu’il fidcntific a une forme du musee 
Kircher (t) qui abonde a Naples. Pcu d’auteurs 
pourtant out conserve cette appellation, ct ont donne 
la preference, avee Lamarck (2), au nom de Venus 
ou Tapes virginea. Examinons quelle cst la valcur 
de cette appellation. 

Linne, le premier, en fait usage; ilfapplique a une 
coquille qui vit, dit-il, dans les Indes, et il ne donne 
aucunc reference pour la figuration. Dans la dou- 
zieme edition (3), il ajoute : « Similis fere V. decus - 

(1) Bonanni, 1773, Rerum nat.museo Kirckcr , p. 445, n°* 65-67. 

(2) Lamarck, 1818, Anim. sans vert., V, p. COO, et 1835, —(2 e edit.), 
VI, p. 360. 

(3) Linne. 1767, Syst. naturae (edit, xii), p. 1136. 
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satse , sed magis rotundata y etc. )> Gmelin (1) ? sous 
ee memo nom, reproduit la memo diagnose, place 
sa eoquille dans la nfier Adriatique, et en donne une 
description plus detaillee, en la comparant egale- 
ment au 1 enus decussata qui la precede dans la 
listo; enfin, il donnccomme reference plusieurs figu¬ 
rations de Chemnitz (2), dont rune est bien le Tapes 
edulis . 

Lamarck et Deshayes (3), tout en conservant cette 
appellation de Venus virginea pour une Espece des 
mers d Europe, gardent, eependant, quelques doutes 
au sujet de son identification avee l’Espeee de Linne 
et de Gmelin; et Deshayes ajoute : « Les Especcs 
avoisinantes rendent, pour moi, tres difficile la eon- 
naissance de la eoquille que Linne a designee sous 
le nom de Venus virginea. Les figures de Chemnitz 
que cite Gmelin, me paraissent etrangeres a eette 
Espece. » D autre part, M. Romer a bien fait ressor- 
tir les differences qui existent entre ces deux formes, 
en mettant en parallele leurs diagnoses (4). 

Ln resume, il est probable que le Venus virginea, 
Espece indienne de Linne, rfest pas exactement la 
memo Espece que le Venus edulis , Espece euro- 
peenne de Chemnitz. Cette derniere repondant 
eertainement a TEspece que nous avons en vue, 

(0 Gmelin, 1789, Syst. natures (edit, xm), p. 3291. 

(2) Chemnitz, 1784. Neues Conch. Cab., VH, pi. xur, fi* 447 . 

pi. XLiii, fig. 457, 458, a, d, c. ° ’ 

(3) Lamarck, 1818, Anim. sans vert., V, p. GOO, n °57 et(2'edit) 

1835, VI, p. 360. * ‘ ' 

(4) Homer, 1864, in Malak. matter, IX, p. 43 . 
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nous conserverons le nom dc Tapes eclulis , avec 
MM. Homer, Kustor, Weinkauff, Hidalgo, etc. 

Lorsquc I on examine la plupart des iconogra¬ 
phies qui traitent des Tapes edulis on 1\ virgi- 
7 'ieus, on remarque qu’il en existe deux formes bien 
distinctes : Tune courie, ramassee, a profil subrhom- 
boi’dal; l’autre notablcment plus allongeo, nettement 
ovalaire. La premiere de ces formes , assez bien 
representee dans les planches de Chemnitz (quoique 
dans le texte il la qualifie de Testa ovali ), sera pour 
nous le veritable type du Tapes edulis; nous avons 
indique dans notre synonymic bon nombre dc figu¬ 
rations qui s'y rapportent. C’est egalcmcnt cetto 
memo forme quo nous avons retrouvee commo type 
dans la collection de Lamarck a Geneve. Quant a la 
sccondc forme, cllc constitue pour nous une Espece 
bien distincte, quo nous decrirons plus loin sous le 
nom de Tapes lepidulus. » 

Nous avons maintenu commo synonyme de notre 
Espece le Venus Sarniensis de Turton, qui nous 
parait e rapprochcr encore plus du vrai typo que la 
coquille figurce pi. vm, fig. 8 (1) sous le nom do 
Venus virginea . 

Quclqucs auteurs, notamment MM. Rumor, Kustor 
ct Weinkauff, donnent encore pour synonyme au 
Tapes edulis le Venus virago dc Loven (2). Nous 
n’avons pas encore pu nous procurer cetto Espece do 
Norwegc; et notons, cn passant, que M. Sars (3) n'en 

(t) Turton, 1822, Dithyra DHL, pi., vm, fig. 8. 

(2) Loven, 1846, bid. Moll , Sc and., p. 40. 

(3) G. 0. Sars, 1883, Moll, reg. arct . Norv. 


— 315 — 


fait pas mention. D'apres la description et d’apres 
la synonymie quo hauteur on donne, il nous est fort 
difficile do savoir au juste ce qu'il en est, car il la 
compare tantot avee le Venus vircjinea des auteurs 
anglais, tantot avec le Venus texturata de Lamarck. 
Nous conserverons done un point de doute au sujet 
de cette forme. 

Description. — Coquille de taille assez grande, 
d’un galbo subrhomboidal un peu allonge, a angles 
arrondis ; region anterieure un peu courte, bien 
arrondie, avec Faxc infra-median ; region posterieuro 
un peu plus developpee en liauteur et en longueur, 
largement arrondie ou a peine subanguleuse dans 
le haut, bien arrondie dans le bas et suivant le memo 
axe que la region anterieure ; bord superieur tres 
arque; bord inferieur largement arrondi, peu re- 
courbe a ses extremites; valves tres fortement et 
tres regulierement bombees depuis les sommets jus- 
qu'a la peripheric, sans que pour cela le galbe gene¬ 
ral soit bien epais dans son ensemble ; sommets re- 
jetes vers la region anterieure, tres elargis; test 
brillant, orne de costulations transversales assez 
fortes, irregulieres, par suite d’une serie de saillies 
successives dues a Taccroissement du test; charniere 
tres forte ; deux ii trois dents bifides bien conver- 
gentes a chaque valve, dont une dent au moins sou- 
vent obsolete; lamelle laterale forte, arquee, un peu 
courte. — Dimensions : long. 33 a 35 ; haut. 26 a 
28 ; epaiss. 15 a 17 millim. 

Rapports et differences. — Cette Espece parti- 


cipc mi pen des Tapes decussatus , pullaster ct au¬ 
reus. Elio lionl du T. decussatus uniquement par 
.son profil subrhomboi’dal, mais moins anguleux dans 
la region postericurc. Nous favons vuc quclquefois 
sous lc iiom do T. pullaster; mais olio s’en distingue 
facilement: par son prolil encore plus court; par lo 
bombement dc scs valves, quoique Tcnscmblc soit 
notablement plus deprime; par la maniere d’etre de 
son test, etc.; enfin, comparec a certaincs varietes 
du Tapes aureus , on la distinguera : par son profil 
moins subtriangulaire; par scs sommets bcaucoup 
plus clargis, par ses valves bien moins bombecs dans 
le haul ct bien plus bombecs a la peripheric, etc. 

Variations. — Lc Tapes cdulis est tres variable 
dans sa forme. Malgre les restrictions quo nous 
avons apportees dans son gallic, nous distinguerons 
encore les var. ex forma suivantes : minor , oblonga , 
curia , rotundata , ventricosa, depressa , sublae¬ 
vigata. Les var. oblonga et curia proviennent du 
plus on moins d’inclinaison dc la corde apico- 
rostrale, par rapport a la vcrticale passant par les 
sommets. Les oar . e.v colorc sont peu nombreuses ; 
lc fond passe du blanc au rose ou au jaune, avec des 
taebes, dcs bandcs, des traits blancs ou plus fonces. 
Nous avons observe les oar . ex colore suivantes : 
albida , rose a, lutca, fulva , bicolor , punctata, 
marmorea , heligmogramma , radiata ct lyrata . 

Habitat. — Assez commun dans la Mancho et 
dans rOcean, surtout dans la region armoricainc; 
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plus rare dans la Mcditerranee, sur lcs cotes do Pro¬ 
vence. 


TAPES LEPIDULUS, Locard. 

Venus cdulis et V. virginea (pars auct.). 

Venus virginea , Brown, 1845, Conch . Brit . (2 e ed.), 
pi. xxxvii, fig. 8-9. 

Tapes virginea , Forbes et Hanley, 1853, Brit. 
Moll., I, pi. xxxv , fig. 6. — Sowerby, 
Thesaur. Conch. , pi. cxlix, fig, 81-83, et 
1859, III. inti., pi. iv, fig. 8. — Reeve, 
1804, Icon, conch., pi. iv, fig. 17 u . 

Tapes virgineus , Jeffreys, 1809, Brit, conch., V, 
pi. xxxix, fig. 5. 

Tapes cdulis (pars), Hidalgo, 1870, MoH. marins, 
pi. xuv, fig. 2. — Locard, 188G, Prodr. 
malac. frang., p. 440. 

Observations. — Commo nous Tavons explique 
deja, cette Espece nous parait avoir etc confondue 
avec le veritable Tapes edulis; peut-ctre mcme 
doit-on, jusqu’a un certain point, attribuer a Inexis¬ 
tence de ces deux formes la confusion qui existe 
chez bon nombre d’auteurs au sujet des Venus edu¬ 
lis et virginea . Le V. edulis de Linne, d’apres sa 
diagnose, est une forme voisine du V. decussata, 
et, par consequent, voisine egalement de notro 
Tapes edulis , tel que nous le comprenons. D’autre 
part, Chemnitz dit que son Venus edulis est ova- 
laire, et pourtant sa figuration represente bien plu- 
tot une coquillo subrhomboidale, telle que nous la 
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retrouvons. II y a la evidemment une sorte de con- 
tre-sens qui ne peut s’expliquer que par une trop 
grande brievete dans les descriptions; mais il n’en 
est pas moins certain que, sous ces memes noms de 
Venus virginea et edulis, on a reuni deux formes 
bien distinctes qu’il importe de separer. 

Description. — Coquille de faille assez forte, d'un 
galbe ovalaire bien allonge ; region anterieure un 
peu courte, bien arrondie, avec un axe infra-median; 
region posterieure plus haute, beaucoup plus allon- 
gee, tres largement arrondie dans le liaut, arrondie 
dans le bas suivant le meme axe et le meme rayon 
que la region anterieure ; bords superieur et infe- 
rieur subparallelcs ; bord inferieur tres allonge, a 
peine arrondi au milieu, un peu recourbe a ses ex- 
tremites; valves bien bombees depuis les sommets 
jusqu’a la peripherie, tout en laissant a la coquille 
un facies deprime dans son ensemble ; sommets for- 
tement rejetes vers la region anterieure, tres elargis, 
peu saillants ; test orne de costulations transversales 
assez fortes, un peu irregulieres, avec des stries d'ac- 
croissement bien accusees ; charniere assez forte; 
deux a trois dents cardinales bifides a cliaque valve, 
dont une dent souvent obsolete; lamelle laterale 
tres allongee, forte, presque droito. — Dimensions : 
long. 42 a 45; liaut. 28 a 30; epaiss. 14 a 16 
millim. 

Rapports et differences. — Le Tapes lepiclu- 
lus ne peut etre rapproche que du Tapes edulis. 
On le distinguera toujours facilement : a son galbe 
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beaucoup plus allonge; a sa region anterieure un 
peu plus etroite; a sa region posterieure tres deve- 
loppee dans le sens de la longueur, avcc la ligne qui 
va des sommets au rostre en passant par Tangle 
apico-dorsal plus largement arrondi, non anguleux; 
par son rostre plus etroit, plus basal ; par son bord 
inferieur plus allonge , plus droit; par ses valves 
moins bombees dans leur ensemble; par sa charniere 
inoins forte, quoique la coquille soit bien plus 
grande ; par sa lamelle latorale plus allongee, etc. 

Variations. — Si le Tapes lepidulus est assez 
regulier dans son allure, il n’en est pas de meme de 
sa taille; celle-ci est extremement variable suivant 
les milieux. Ses grands echantillons, comme ceux 
dont nous avons donne les dimensions, sont beau- 
coup moins repandus que les formes minor et inter¬ 
media , qui varient de 22 a 28 millim. de longueur; 
chez les petites comme chez les grandes formes, le 
profil passe de la var. subrhombea a la var. ellip- 
tica; signalons encore les var. depressa et globu- 
losa. Enfin, la coloration, chez cette Espece, est la 
meme que chez le Tapes edulis et passe par les 
memes variations. 

Habitat. — Commun sur toutes nos cotes, mais 
plus abondamment repandu sur les cotes de la region 
armoricaine. 

TAPES PULCHELLUS, Lamarck . 

Venus pulchella , Lamarck, 1818, Anim. sans 


vert. , V, p. C03(2 e edit.), 1835, VI, p. 306. 
— Delcssert, 1811, Rec. coq ., pi. x, fig. 9. 
— Hanley, 1812-1856, Cat rec . Shells, 
p. 125, pi. xiii, fig. 39. 

Pullastra pulcliella , Petit de la Saussaye, 1851, 
in Journ. Conch., II, p. 298. 

Tapes pulchellus, Romer, 1861, in Malac . Blatt., 
XI, p. 70. 

Tapes pulchellus , Locard, 1886, Prodr. malac. 
frang ., p. 411. 

Observations. — Cette jolie petite Espece, rare et 
peu connue, est tres exactement figuree dans F atlas 
de Delcssert. 

Description. — Coquille de petite taille, d’un galbe 
subovalairenn peu court, assez regulicr; region ante- 
rieure courtc, largement arrondie, assez haute; re¬ 
gion posterieure un peu plus haute et notablement 
plus allongeo, avec ses bords subparalleles, comme 
tronques a son extremite; bords superieur et infe- 
rieur subparalleles; bord inferieur allonge, tres lar¬ 
gement arrondi ; valves regulierement bombees 
dans toutes leurs parties, mais en somme peu sail- 
lantes, avec le maximum de bombement bicn me¬ 
dian ; sommets lisses, bien saillants, tres elargis, 
fortement rejetes vers la region anterieure ; test orne 
de costulations transversales assez fortes, peu pro- 
fondes, plus accusees aux extremites, assez regu- 
lieres ; charniere forte ; deux a trois dents cardinales 
bifides a chaque valve, tres convergentes, dont une 
dent presque obsolete a la valve inferieure; lamelle 
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laterale forte, allongee, presque droite. — Dimen¬ 
sions : long 18 ; haut. 12; epaiss. 8 millim. 

Rapports et differences. — Le Tapes pulchel- 
lus est voisin du Tapes lepidulus, dont il est en 
quelque sorto le diminutif. On lo distinguera do 
cette derniere Espece : a sa taille toujours plus pe¬ 
tite ; a son gallic plus regulierement ovalaire et en 
meme temps notablement moins allonge; a sa re¬ 
gion antericure un peu moins haute; a sa region 
postcrieure plus courte ; a ses bords plus parallels, 
plus tronques a I extremite j a ses crochets propor- 
tionnellement plus forts ; a sa lamelle laterale encore 
plus allongee, etc. 

Nous avons vu quelquefois dans les collections 
cette Espece sous le nom do Venus ou Tapes ni - 
tens (Philippi). Mais, outre le galbe particulier do 
cette Espece, il sudira, je ponse, de rappoler qu’ellc 
est absolument lisse, sans aucunes stries ni costula- 
tions, ce qui la distingue tres nettement do toutes 
ses congeneres. 

Variations. — Quoique nous n’ayons encore pu 
examiner qu’un petit nombre d echantillons du Ta¬ 
pes pulchellus , ils nous paraissent assez variables, 
au moins dans leur taille et leur coloration. Nous 
avons donne les dimensions du type figure dans la 
collection Dclesscrt j mais nous possedons une var. 
minor qui ne depasse pas 8 millim. do long. D’autre 
part, Lamarck assigno a sa coquille 25 millim. Ce 
serait alors une var. major quo nous n’avons jamais 

DULL. soc. w alac. de France. III. Decembre 1886. 
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rencontreo en France. Nous signalerons, en outre, 
les var. oblonga et inflat'd. 

Les var. ex colore , en dehors do la description 
donneo par Lamarck et figuree par Delessert, sont 
les suivantcs : albida , luteola, rosea , bicolor , ?na- 
culata et radiata . 

Habitat. — Rare ; la Mediterraneo, sur les cotes 
lo Provence. 

TAPES GEOGRAPHICUS, Chemnitz. 

Venus geographica, Chemnitz, 1784, Neues Syst. 
Cab., VII, p. 45, pi. xlii, fig. 440; —(2 e ed.), 
p. 164, pi. xv, fig. 4. 

Venus litlerata, Poli, 1795, Test, utr . Sic ., II, 
p. 101, pi. xxi, fig. 12-13. 

Venus Tenorii , Costa, 1879, Catal.sist. Sic., p. 37, 
pi. n, fig* 8. 

Pullastra geographica, Anton, 1839, Verzeich. 

Conch. Samml ., p. 8, n° 291. 

Tapes geographica, Sowerby, Thes. conch., p. 692, 
pi. cxlix, fig. 87-91. — Reeve, 1864, Icon, 
conch., pi. xiii, fig. 71. 

Cuneus geographicus , Morch., 1853, Cat. conch. 
Yoldi , II, p. 20, n° 214. 

Tapes geographicus , Hidalgo, 1870, Moll, marins , 
pi. xliv, fig. 3-12. 

Observations. — Lo Tapes geographicus, tel 
qu’il a etc decrit et figure pour la premiere fois par 
Chemnitz, est uue Especo bien typicjue, et qui, mal- 
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gro les variations qu’ello prescnto, conserve toujours 
un facies particular tres earaeteristiquo. Elle est tres 
1)10,1 rcprosontee dans plusicurs Iconographies, no- 
tammont dans lo Thesaurus do Sowerby et'dans 
1’atlas de M. Ilidalgo. 

Outre lo Venus litterala do Poli, qui est cvidcm- 
mcnt la memo Espcco quo lo V. geogrnphica, nous 
admettons comine synonymo 1° V. Tenorii de O.-G. 
Costa. Comine lo fait observer cct auteur, lo V. Te¬ 
nor n ne ddforc du V. geogrnphica quo par la co¬ 
loration et la disposition des dents cardimdos. Clioz 
lo V. geogrnphica, ccs dents sont aplatios ct con- 
vergentos vers les sommets, tandis quo chez lo 
V. Tcnorii elles sont elcvecs ot paralleles. De tels 
caraeteros no sont point suflisants pour constituer 
uno Espece. 

On indique souvent egalcment, commo synonymo 
du Tapes geographicus lc Venus glandina do La¬ 
marck (I). C’cst ainsique Petit de la Saussaye(2), sous 
1° nom de Pullaslra glandina, signalo cotte forme 
sur nos cotes de la Mcditerranee, et renvoie a la figu¬ 
ration don nee par Delesscrt (3). Nous avons exambid 
ayec lc plus grand soin quatre eehantillons du Mu¬ 
seum do Paris, etiquotes par Lamarck sous lc nom 
do \ onus glandina, et nous avons la certitude qu’ils 
sont tout a fait conformes a certaincs formes de nos 
cotes de France. Tel etait egalcment l’avis do Des- 


(1) Lamarck, 1818, Anim. sans vert., V, p. 598, ri° 48. 

(2) Petit de la Saussaye, 1851, in Journ. conch., II, p. 595. 

(3) Delessert, 1841, Hccueil coq., pi. x, lig, 7. 
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hayes(l); mais comme Lamark, dans son texte, lui 
donnc pour habitat la Nouvelle-IIollande, ct qu'il 
pretend que sa eoquille n’est peut-etre qu’une va- 
riete du Venus decussata , nous avons tout lieu de 
croirc qu’il y a la quelque erreur d’etiquette et quo 
nous ne eonnaissons plus lo veritable Venus glan- 
dincc; car il y a, eertes, bien loin du Venus geo- 
graphica au Venus decussated 

Description. — Coquillo d’un galbe subeylindri- 
forme, aplatie et allongee; region antericure courte, 
assez haute, bien arrondie; region posterieure un 
peu plus haute, tres allongee, vaguement subangu- 
louse dans le liaut, bien arrondie a l’extremite ; 
bords superieur et inferieur subparallelcs ; bord infe- 
rieur tres allonge, tres largement arrondi ou mcme 
presque droit dans le milieu, un peu retrousse aux 
extremites; valves tres bombees dans tout leur en¬ 
semble, avee le maximum de bombement reporte sur 
lo milieu de la ligno apico-rostrale; sommets peu 
saillants, tres elargis, fortement rejetes vers la re¬ 
gion antericure; test orne do stries radiantes peu 
marquees, irregulieres, et do costulations transver- 
sales fines, irregulieres, un peu plus marquees aux 
extremites, et surtout dans la region posterieure; 
charniero assez fine ; deux a trois dents cardinales, 
plus ou moins bifides a chaque valve, dont une dent 
plus obsolete ; lamelle laterale mince, tres droite, 

(1) Deshayes, 183a, in Anim. satis vert., (2' edit.), p. 358 
(en note.) 
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allongee. —Dimensions : long. 28 a 32; haut. 16 a 
18; epaiss. 12 a 14 millim. 

Rapports et differences. — Le Tapes geogra¬ 
phies ne peut etre rapproche que du T. lepidulus. 
On le distinguera faeilement: a son galbo plus cylin- 
droi'de, plus allonge; a ses Lords superieur et infe- 
rieur plus droits, plus paralleles ; a ses valves plus 
rendecs dans leur ensemble, mais avec le maximum 
de bombement reporte plus en arrierc ; a la saillio 
do sa ligne apico-rostrale resultant de ce mode de 
bombement; a sa region anterieure plus baute ; a sa 
region posterieure egalement plus haute et plus allon¬ 
gee ; a son test plus finoment costule, etc. 

Variations. — On observe elicz le Tapes geogra¬ 
phies de nombreuses variations comme taille et 
comme galbe; outre les var. major, minor, inflata, 
depressa, elongata, curia, etc., qui sc definissent 
suffisamment d elles-memes, nous distinguorons unc 
\ariete dorsuosa chcz laqucllo il existe une saillie 
bicn marquee, suivant la direction de la ligne apico- 
rostrale , cettc saillie cst, en outre, souvent precedee 
d une partie meplane ou meme un pou creusee, qui 
donne a la coquille co facies tout particulier si Lien 
defini par notrc savant maitrc J.-R. Dourguignat 
chez les Anodontes du groupo de YA. glyca (1). 

Les varietes ex colore sont egalement fort nom¬ 
breuses ; le fond est rarement monochrome ; il passe 

(1) Bourguignat, 1881. Mat. Moll. Aciphales, p. 166. 
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iu blanc au brun-roux par uno quantito de tons ro¬ 
saces ou liliaces, parfois meme un peu jaunatres; 
sur ce fond, on distingue des ponctuations, des 
flammes, des marbrures ou des lignes en zigzag do 
coloration plus foncee. Nous connaissons les v&r, 
ex colore : albicla, rosea , liliacea , vlolacea, lutea , 
rufa, fusca , brunnea , bicolor , punctata , marmo- 
rea 9 flammea , heligmogramma , lyrata, radiata , 
multiradiata , etc. 

Habitat. — Commun sur toutes les cotes de la 
Meditcrranec. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


Planche VII. 

1 Tapes decussatus, Linni, de Lorient (Morbihan) 

2 — extensus, Locai'd, de Toulon (Var). 

3 — pullaster, Montagu , de Granville (Manche). 

4 — pullicenus, Locard, de Dunkerque (Nord). 

5 — Mabillei, Locard , de Cette (Herault). 

6 — nitidosus, Locard , des iles Chaussey 

(Manche). 

7 — Grangeri, Locard , de la Seyne (Var). 

8 — rostratus, Locard , de Cette (Herault). 

Planche VIII. 

1 Tapes Servaini, Locard , de Saint-Malo (Ille-et- 

Vilaine). 

2 — petalinus, Lamarck , de Lorient (Mor¬ 

bihan). 

3 — seneus, Turton , de Nice (Alpes-Maritimes). 

4 — anthemodus, Locard , de Saint-Nazaire 

(Var). 

5 — Rochebrunei, Locard, do 1'etang do Thau 

(Herault). 
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6 Tapes Bcudanti, Payraucleau , dc Cette (Herault). 

7 — edulis, Chemnitz , de Cancalo (Ille-et- 

Vilaine). 

8 — bicolor, Lamarck , dc Brest (Finistcre). 

9 — Bourguignati, Locard , de La Seyne (Var), 

10 — retortus, Locard , de Cette (Herault). 

11 — lepidulus, Locard , ile d’Ouessant (Finis- 

tere). 


dull. soc. m alac. du: fhanch. III. Dtkembre 1886. 



